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INVITATION AU VOYAGE - Oman

© Petit Futé
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INVITATION AU VOYAGE - Vestiges de villages anciens.

© Cathyline DAIRIN
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Éditorial
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Éditorial - Rania Khodr.

© Office du Tourisme du Sultanat d’Oman



Il est des secrets bien gardés... Des noms aux consonances légendaires, comme surgis du tracé d’un calligraphe... Oman. Terre native de Sindbad le marin. Antre mythique de la fabuleuse cité d’Ubar, dont le faste magnétisa l’auteur des Mille et Une Nuits, mais provoqua la colère de Dieu. Un creuset d’histoire veillé jalousement par des forts et tours en sentinelles, des châteaux pétris dans la terre du pays, des villes anciennes chargées de murmures... Où que les pas portent, le passé émane, comme s’écoule l’eau dans les falajs, ce système d’irrigation ancestral. Au sultanat, depuis l’âge d’or du pétrole, la politique de développement s’exerce dans un respect farouche des traditions, de l’environnement et du patrimoine culturel. On bénéficie d’infrastructures modernes...mais on vit au rythme des prières, on porte le costume national, on perpétue la coutume de l’accueil autour du kawa : une institution ! Hospitaliers et pacifiques, conduits par un sultan philanthrope, les Omanais reçoivent le voyageur dans un esprit de tolérance et d’ouverture. Sensation d’harmonie propice à une découverte facile et surprenante. Car à l’aune de ses curiosités culturelles, le sultanat mutiplie paysages et écosystèmes : fjords vertigineux, montagnes abruptes entaillées de gorges, plages virginales ourlées d’une mer turquoise, plaines rocailleuses ou fertiles, dunes de sable orangé, oasis luxuriantes, wadis creusés de bassins d’eau pure... Un relief varié qui permet toutes les aventures (trekking, canyoning, méharée, 4x4...) et des centaines de kilomètres de côtes qui induisent tous les plaisirs balnéaires (farniente, plongée sous-marine, croisière en boutre, observation des dauphins, des baleines ou des tortues marines...). Une Arabie plurielle, écologique et inattendue, loin du tourisme de masse et des destinations habituelles. Un secret qui ne le restera pas longtemps : à vos valises !

L’équipe de rédaction



Les plus de Oman
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Les plus de Oman - Fort de Nakhal dans le nord.

© Sylvie LIGON
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Une destination authentique

Ouvert sur l’extérieur depuis peu, le pays n’a pas encore été abîmé par l’industrie du tourisme. On n’y fait pas la queue dans les musées, les plages y sont peu fréquentées, les côtes recèlent de très belles criques solitaires, les sentiers de randonnée comme les secteurs les plus visités ne subissent jamais d’affluence intensive... Il est même fréquent de se retrouver seul ou à une poignée de touristes sur un site archéologique ou simplement dans un village : plaisir de l’exclusivité que seules procurent les destinations émergentes... Comme une impression de hors-champ, de voyage hors du temps. Parallèlement, la population locale est très attachée à ses valeurs et, sous la houlette du sultan Qaboos, veille à préserver ses coutumes et son patrimoine. Les habitants portent encore massivement le costume traditionnel, même à Mascate. Les préceptes de l’Islam rythment le cours des jours. Les villages et monuments anciens sont progressivement réhabilités. Contrairement aux émirats tout proches, le sultanat ne pâtit pas d’une frénésie immobilière hyperbolique. Même si quelques très gros projets sont en cours, l’ensemble du pays demeure sauvage et préservé, avec juste ce qu’il faut d’infrastructures qualitatives (excellent réseau routier notamment) pour faciliter l’accès à toutes les régions. Mascate elle-même reste une capitale à taille humaine, sans gratte-ciel ni hauts immeubles : une ville arabe accueillante, comme fondue dans son environnement naturel, à l’instar des autres métropoles du pays. Attrait d’une découverte privilégiée, assortie d’un parfum d’aventure, de défrichage... comme à l’abord de ces hameaux perchés à flanc de montagnes et que l’on ne peut gagner qu’à l’effort d’une marche... Presque une récompense.

Une nature préservée

Depuis l’accession au pouvoir du sultan Qaboos en 1970, le gouvernement a intégré les questions environnementales dans sa politique. Plusieurs espèces animalières (oryx blanc, léopard d’Arabie...) font l’objet d’une protection, la chasse est interdite par décret royal, plusieurs zones ont été déclarées et classées en Réserves naturelles, etc. Ces initiatives ont favorisé la préservation de la biodiversité omanaise et font du sultanat une destination écotouristique à part entière. Les fonds marins sont riches, les côtes recèlent plusieurs sites de reproductions de tortues marines, les eaux territoriales servent d’habitat à une importante population de dauphins, des baleines croisent au large... Parallèlement, le pays demeure peu peuplé et donc peu construit. Les étendues désertiques sont immenses, comme sont hautes et déchiquetées les montagnes, luxuriantes les oasis : la nature avec un grand « N », spacieuse, sincère, d’une belle diversité géologique. On emporte ses chaussures de rando et l’on se laisse guider dans des panoramas XXL : dunes infinies, plages isolées, gorges et canyons, fjords inattendus... On pénètre des grottes immenses, on canote dans la mangrove, on descend en rappel dans des gouffres... Et, pour demeurer au plus près de la vraie vie, on opte pour le camping : une option fréquemment proposée par les réceptifs locaux, grands amoureux des grands espaces !

Un pays pour tous les tourismes

Pas de site majeur, bluffant, mais un formidable potentiel, une vraie diversité sur un espace somme toute assez « concentré ». En bateau, à pied, en 4x4, à dos de dromadaire... le sultanat se laisse découvrir sur tous les rythmes et suivant tous les styles : rusticité d’une tente plantée au milieu de nulle part, convivialité d’une guesthouse ou luxe d’un palace de haut standing. Surprenant et varié, Oman se prête à tous les tourismes, l’idéal étant de panacher !

[image: ] Tourisme balnéaire. Des centaines de kilomètres de côtes et de très belles plages, soit complètement isolées, soit partiellement aménagées face à de grands hôtels. Plusieurs complexes de bon standing à Mascate (est), à Salalah et Taqah (sud) et un établissement d’exception dans la péninsule de Mussandam. Kayak, planche à voile, kitesurf, plongée sous-marine, croisière en boutre traditionnel, balade sur la plage ou simplement baignade et farniente. La température de l’eau est agréable, la couleur engageante et les croisières sont possibles à la nuitée.

[image: ] Tourisme culturel. Des centaines de forts, châteaux, tours de guets, bastions...sont dispersés sur le territoire et bénéficient d’une réhabilitation progressive. Encore partiellement méconnu, le patrimoine archéologique et historique omanais se composent aussi de plusieurs sites classés à l’Unesco (comme la citadelle de Balha, les tombes de Bat, la Route de l’encens et Sumhuram dans le sud...). Plusieurs ruines de villages anciens, aux vieilles portes de bois sculptées et architecture d’une autre époque, ponctuent le paysage. Quelques musées intéressants ont été aménagés dans les zones les plus touristiques. Et les populations locales conservent leurs traditions et costumes : belles scènes de vie en perspective... Ne pas manquer les marchés !

[image: ] Tourisme sportif. Les activités balnéaires citées ci-avant, mais aussi de la marche, du trekking, du canyoning, de la spéléologie, du ski sur sable, du golf, du parapente...

[image: ] Tourisme vert. Montagnes, gorges, canyons, plaines infinies, oasis, wadis, déserts, plages... Toutes les formes de reliefs semblent s’être donnés rendez-vous au Sultanat qui est un terrain de prédilection pour les amoureux de la nature, des grands espaces et des curiosités géologiques. Malgré un climat aride, la flore présente une vraie diversité, à l’instar de la faune, elle aussi assez variée : fonds sous-marins d’une grande richesse, dauphins en abondance (croisières d’observation), superbes sites de reproduction de tortues marines, lagunes et îlots peuplés d’oiseaux marins ou migrateurs etc. Quasiment pas de pollution : on respire !

Plein les yeux

En venant, on ne s’attend pas forcément à de l’exceptionnel. On sait que le pays est varié, que son climat est très agréable en hiver, les gens hospitaliers... On choisit la destination « pour changer »... et on en prend plein les yeux : un désert d’un orangé intense moutonnant d’un infini de dunes ; des fjords qui plongent dans une mer turquoise et dessinent des lagons cerclés de falaises ; des montagnes brutes, intenses, entaillées de gorges ; des cultures en terrasses dans l’aridité de plateaux rocailleux ; une région qui capte une queue de mousson et se met à dégouliner de vert en été ! Le contraste des oasis, la citadelle ostentatoire sur son aplomb rocheux, le hameau de maisons en pierres sèches perché dans un lieu improbable... Un groupe de femmes qui passent dans un froissement de tissus polychromes, le regard blanc d’un vieux bédouin buriné de soleil. L’écoulement cristallin de l’eau dans les falajs, ce murmure frais dans la torpeur... L’émotion à la croisée des routes.

Un pays stable et sûr

Tous les faits divers ne sont pas recensés dans les journaux, mais la violence ne semble pas être une particularité du pays. La législation en cours punit très sévèrement les simples vols comme les délits plus importants : effet dissuasif garanti ! Dès son accession au pouvoir, il y a plus de trente ans, le sultan a su calmer les tensions internes et prôner la tolérance, la paix et l’ouverture sur l’extérieur. Le sultanat est ainsi l’un des pays les plus sûrs du Golfe et sa stabilité politique est indiscutable. Une présence policière discrète est assurée dans tout le pays et les frontières avec le Yémen sont étroitement surveillées, de même que les montages du Dhofar et du Djebel Akhdar. En raison d’une culture de l’échange fortement ancrée dans les mœurs depuis des millénaires, les Omanais sont d’un naturel très pacifique et ont su conserver la tradition d’accueil propre aux communautés nomades. Ils font preuve d’une grande bienveillance à l’égard des visiteurs étrangers qu’ils considèrent comme des hôtes privilégiés. Si une certaine vigilance est de rigueur comme absolument partout dans le monde, on peut donc voyager au sultanat en toute sécurité et confiance et ne pas hésiter à accepter d’éventuelles invitations à boire le café : le kawa à la cardamone, accompagné de quelques dattes fraîches pour en réduire l’amertume, un incontournable !



Fiche technique
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Fiche technique - Homme portant le chapeau traditionnel appelé "kumma".

© Sylvie LIGON
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Argent

[image: ] Monnaie. La monnaie du pays est le rial omanais ; symbole : OMR. Le rial est divisé en baiza ; symbole : bz. 1 OMR vaut 1 000 bz. L’euro et le dollar sont acceptés dans toutes les banques et bureaux de change. 1 rial : environ 2 euros ou 2 francs suisse et environ 3 dollars canadiens (taux variables).

Idées de budget

L’hôtellerie et les locations de voitures sont assez chères à Oman. Même les petites guesthouses ne sont jamais bon marché. Toutefois, on peut manger pour trois fois rien dans les coffee-shops et camper partout dans le pays. A condition d’être organisé, on peut donc s’en tirer à bon prix. Comme les transports en commun ne desservent pas les zones sauvages les plus scéniques, la location d’un véhicule semble cependant assez inéluctable.

[image: ] Petit budget : autour de 35 OMR/jour.

[image: ] Moyen budget : 55 OMR/jour.

[image: ] Gros budget : plus de 100 OMR/jour.



Oman en bref
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Oman en bref - Élevage de dromadaires.

© Office de Tourisme du Sultanat d'Oman



[image: ] Nom officiel : Sultanat d’Oman.

[image: ] Capitale : Muscat (Mascate en français).

[image: ] Superficie : 309 500 km².

[image: ] Langues parlées : arabe (langue officielle), anglais (largement répandue).

[image: ] Religions : islam, religion d’Etat à majorité d’obédience ibadite (85 %) – distincte du sunnisme et du chiisme. Autres : hindouisme et catholicisme.

[image: ] Population totale : 4 000 345 habitants, dont 1 767 396 expatriés (Chiffres d'avril 2014)

[image: ] Densité : 9,38 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 74 ans (72 ans pour les hommes, 75 ans pour les femmes).

[image: ] Croissance démographique : 2 %.

[image: ] P.I.B : 72 milliards USD, dont 50 % énergétique.

[image: ] P.I.B / habitant : 28 000 USD, mieux que le Portugal, moins bien que l'Italie.

[image: ] Balance commerciale : 10,97 % du P.I.B.

[image: ] Régime : Monarchie constitutionnelle (ou sultanat).

[image: ] Chef de l’Etat : sa Majesté le sultan Qaboos Bin Said Al-Said.



Téléphone

[image: ] Téléphoner de France au sultanat d’Oman : 00 + code pays (968) + numéro de téléphone de 8 chiffres (ex : téléphoner à Mascate : 00 + 968 + 2411 1111).

[image: ] Téléphoner du sultanat d’Oman en France : 00 + code pays (33) + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local (ex : téléphoner à Lyon : 00 + 33 + 4 + 11 11 11 11).

[image: ] Téléphoner à l’intérieur du sultanat d’Oman : pas d'indicatif régional. Composer les 8 chiffres du numéro local (ex : de Mascate ou hors de Mascate vers Mascate : 2411 1111).

[image: ] Les numéros de portable commencent par le chiffre 9 suivi d’une numérotation à 7 chiffres.

[image: ] Opérateurs téléphoniques : Omantel et Nawras sont les 2 principaux. Il existe aussi Friendi Mobile pour les cartes prépayées.

Coût du téléphone

Il existe des cartes de téléphone de 1, 2, 3, 4 ou 5 OMR. Elles sont en vente un peu partout : stations-service, librairies... Compter 350 bz la minute pour un appel en France et 25 bz pour un appel local de 5 minutes (même région). Compter 30 bz la minute pour un appel vers un portable local (le prix, variable, dépend de la distance à laquelle on se trouve par rapport au téléphone). Possibilité également de se procurer des cartes sims prépayées pour 2 OMR + des recharges de 1 à 10 OMR. A partir de 0,085 OMR la minute d’appel en France.

[image: ] Connexion Internet : minimum 200 bz, puis entre 400 et 500 bz de l’heure.



Décalage horaire

[image: ] GTM + 4.

[image: ] Heure française : + 2 en été ; + 3 en hiver. Quand il est 17h en novembre en France, il est donc 20h au sultanat.



Climat
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Climat - Dromadaires balnéaires.

© Office de Tourisme du Sultanat d'Oman



[image: ] Hiver : novembre à février. Doux et agréable, avec une moyenne de 25 °C.

[image: ] Eté : mars à octobre. Très chaud et humide, avec une moyenne de 35 °C.



Saisonnalité

[image: ] Haute saison touristique. De novembre à avril dans la majorité du pays, période douce favorable aux visites et activités de plein air. De juin à mi-septembre dans la région du Dhofar, qui bénéficie de pluies de mousson rendant l’atmosphère agréable (ailleurs, c’est la fournaise !). Attention : les nuits peuvent être fraîches, voire froides, dans le désert et les montagnes au cœur de l’hiver (en janvier-février).




Drapeau omanais

Le drapeau du sultanat d’Oman fut adopté en 1979. La bande blanche symbolise la foi en la paix, la verte la fertilité et la végétation, et le fond rouge la mémoire du combat pour la libération. Les armes représentées sont les armes officielles : le poignard, kandjar, et les deux épées croisées, kittarah.






Idées de séjour
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Idées de séjour - Dibba.

© Office de Tourisme du Sultanat d'Oman
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Le sultanat n’est pas à proprement parler une destination balnéaire. Et pourtant, des villes comme Mascate ou Salalah (et l’anse exceptionnelle de Zighy Bay dans le nord) offrent de très bonnes dispositions pour les plaisirs de la mer : de belles plages, des hôtels internationaux pourvus de nombreuses infrastructures de loisirs, un climat très agréable une bonne partie de l’année (notamment pendant notre hiver européen). L’option présente le mérite de pouvoir exister pour qui souhaite se reposer loin des foules, dans un pays sécurisé, garantissant un minimum de dépaysement. Mais, est-ce bien là l’objectif quand tant de richesses naturelles et culturelles sont à proximité ?

[image: ] Le premier type de séjour, pour qui n’aime pas les circuits par exemple, pourrait donc consister à se poser à Mascate, et à rayonner à partir de cette ville. Certes, cela suppose de grosses journées d’excursions, au cours desquelles on avale des kilomètres (200 km, parfois même 300 km), mais rien d’impossible non plus : dans un périmètre d’une centaine de kilomètres à la ronde, on peut déjà se faire une idée très précise des principales caractéristiques du sultanat, et des ses beautés : forts, châteaux, villages, montagnes, wadis, plateaux.

[image: ] Autre option, couper son séjour en deux : se poser une semaine à Mascate en consacrant 2 ou 3 grosses journées à la découverte de la ville et de ses environs, puis partir 2 ou 3 jours complets dans une autre section du sultanat : par exemple dans le désert (en 4x4), dans la péninsule de Musandam au nord (en avion ou ferry) ou dans le Dhofar à la frontière yéménite (en avion).

[image: ] Pour une découverte plus approfondie de ce qui rend le sultanat unique, l’idéal est de faire un circuit qui panache plusieurs écosystèmes et plusieurs types d’incursions : un peu de farniente dans un bel hôtel de Mascate, un peu de montagne (marche dans des paysages rudes et scéniques), du désert (au moins un jour et une nuit), des oasis, des villages, des visites de forts et châteaux, une nuitée pour assister à la reproduction des tortues marines, une excursion en mer sur un boutre traditionnel, etc. La bonne nouvelle est qu’un panaché aussi varié est possible en voiture à partir de Mascate sur une distance somme toute très raisonnable (moins de 1 000 km) : un grand classique ! Hébergements au choix : tentes, guesthouses ou hôtels.

[image: ] Quant aux puristes, à ceux qui recherchent une exploration de l’essentiel, c’est le circuit hors des sentiers battus qui conviendra avec nuitées en tentes dans la nature : en 4x4 sous la houlette d’un spécialiste du sultanat pour une incursion au cœur du désert, dans les oasis les plus lointaines, les zones montagneuses les plus reculées, avec visites de villages abandonnés, de marchés locaux, de sites culturels peu exploités... Tout est possible, y compris des aventures plus sportives à base de trekking intensif (les chemins sont innombrables), de canyoning, de kayak, de plongée sous-marine...



Séjour court

Itinéraires de 3 jours

Ils se font à partir de Mascate et sont axés sur la découverte des montagnes et des déserts du sultanat.

Découverte côtière

[image: ] Jour 1. Se rendre à la marina Bandar Al Rowdha, et embarquer pour une matinée en mer dans les environs de la capitale (croisière d'observation des dauphins, balade le long des côtes et arrêt baignade dans les criques de Bandar Kheiran). Après la sortie bateau, reprendre la voiture et continuer vers le sud jusqu'à Sifah (route impressionante entre mer et montagnes avec superbes points du vue). Déjeuner sur la plage (pique-nique ou restaurant de poisson) et après-midi farniente. Retour à Mascate en fin de journée et nuitée sur place.

[image: ] Jour 2. Petit déjeuner complet avant de prendre la route 17 en direction de Quriyat. Randonnée dans le wadi Shab avec baignade et nage jusqu'à la grotte, tout au fond du wadi. Pique-nique les pieds dans l'eau. Continuation vers la pointe de Ras al-Hadd ou la Réserve de Ras al-Jinz pour une soirée auprès des tortues : sortie nocturne avec un guide pour assister au spectacle de la ponte et nuitée sur place.

[image: ] Jour 3. Au réveil, plage et baignade dans le lagon de Ras al-Hadd puis route vers Sur pour visiter les ateliers de fabrication des boutres. Déjeuner face à la mer. Remonter ensuite vers le nord avec arrêt baignade à la plage de sable blanc de Fins et arrêt au trou d'eau de Bimmah. Continuer la route jusqu'à Mascate. Nuitée à Mascate.

Incursion bédouine

[image: ] Jour 1. Prendre la route 1 puis la route 23 qui conduit à Ibra, puis poursuivre jusque Al Wasil, point de départ de l’aventure bédouine. Se rendre en 4x4 jusqu’au campement dans le désert qu’on a pris soin de réserver (soit seul si on a l’habitude et qu’on s’est fait expliquer la route, soit avec un chauffeur-guide). Installation au camp, balade dans les dunes environnantes. Première soirée dans le désert du Wahiba : soit en tente mobile (à organiser avec un réceptif local), soit dans un camp de tentes fixes, soit dans un petit bungalow (choix de camps construits en semi-dur, se reporter à la section consacrée au désert).

[image: ] Jour 2. Au petit matin, départ pour une randonnée chamelière, à pied ou à dos de dromadaire. Farniente pendant les heures les plus chaudes et, en fin d’après-midi, randonnée pédestre dans les dunes ou balade en quad ou 4x4 par exemple. Soirée au coin d’un feu au milieu des sables, seconde nuit sur place.

[image: ] Jour 3. Réveil et petit déjeuner pour observer le lever du jour. Dernière balade, ski sur sable ou visite d’un camp bédouin. Retour sur Mascate en fin d’après-midi.




Sur la route des oasis de montagne

[image: ] Jour 1. A partir de Mascate, prendre la route 1, puis, à Barka, la route 13 jusque Nakhal. Visite du fort. Poursuivre jusque Al Awabi et, quelques kilomètres plus loin, pénétrer la gorge du splendide wadi Bani Hauf. Traversée intégrale du wadi par une piste qui longe d’abord le lit de la rivière asséchée puis part à l’assaut des montagnes. Passage par de nombreux hameaux comme encastrés dans la roche, avant d’arriver à Bilad Sayt, à l’autre extrémité du wadi. Visite de la palmeraie et du village. Installation d’un bivouac (soit soi-même, soit par le biais de l’équipe accompagnatrice) pour une soirée conviviale autour du feu. Nuit sous tente.

[image: ] Jour 2. Suivre la piste qui conduit au sommet de Birkat al-Sharaf, col culminant au-dessus de la chaîne de montagnes du djebel Akhdar. Diaporama fabuleux, à couper le souffle. Puis redescente vers Misfah et découverte de sa palmeraie. Au frais, balade le long des falajs et pause-déjeuner. Puis route jusqu’au wadi Ghul et village de Nakhar pour la soirée. Nuit sous tente.

[image: ] Jour 3. Route pour rejoindre l’observatoire du wadi Ghul, gorge comparable au Grand Canyon version sultanat d’Oman. Pause panoramique puis route retour Mascate.

Itinéraire de 7 jours

Cet itinéraire est intense mais il a l’avantage de donner un large aperçu des paysages et curiosités culturelles que peut offrir le sultanat. C’est un grand classique, presqu’un immanquable, facile (moins de 1 000 km de route) et très varié. Il peut se faire en compagnie d’un chauffeur-guide, mais aussi tout seul (bon réseau routier, directions simples à trouver). Attention toutefois ! Pour la sortie dans le désert, il est nécessaire de s’assurer les services d’un spécialiste et d’avoir un 4x4. Si l’on a loué une voiture et qu’on a choisi de faire son circuit en indépendant, on laissera son véhicule dans un endroit prévu à l’avance par le campement du désert et on s’allouera les services du camp pour le transfert. Ce circuit est bien sûr modulable et pourra facilement être rallongé d’un à plusieurs jours pour qui souhaite prendre tout son temps et découvrir chaque zone tranquillement, ou simplement rester plus longuement à Mascate (repos à l’arrivée en Oman avant le circuit ou après celui-ci).

L’essentiel en une semaine

[image: ] Jour 1. Mascate. Arrivée dans la capitale omanaise et installation à l’hôtel. Bain de mer éventuel. Dans l’après midi, visite du vieux Mascate : la cité royale (les 2 forts Al Mirani et Al Jibali, le palais du sultan) et le musée Bait Al Zubair. Puis déambulation dans le souk de Mutrah et devant les vieilles maisons aux balcons ouvragés construites par les Lawatiya. Eventuelle balade sur la corniche dans le soir tombant. Nuitée dans la capitale.

[image: ] Jour 2. Mascate – Nizwa. Au petit matin, visite du marché aux poissons de Mutrah, puis direction le nord de la capitale et visite de la Grande Mosquée du Sultan Qaboos. Ensuite, route jusque Nizwa (environ 160 km). Visite du fort et des souks. Nuitée à Nizwa.

[image: ] Jour 3. Nizwa – Djebel Shams ou Akhdar. Lever tôt, car grosse journée. A une trentaine de kilomètres de Nizwa, visite du village de potiers de Balah et de sa citadelle classée au Patrimoine mondial de l’Unesco. Puis, à 5 km, visite du château de Jabrin. Prendre la direction de Al Hamra puis monter jusqu’au village perché de Misfah (ses ruelles, ses falajs, sa palmeraie) pour une pause pique-nique. Ensuite, dans la section ancienne d’Al Hamra, visiter la maison rénovée et le musée vivant de Bait Al Safah. En fin de journée, monter dans les hauteurs (environ 1 heure 30 de trajet en épingles), soit jusqu’à Djebel Shams (nuitée dans un campement de tentes et bungalows) ou Djebel Akhdar (nuitée dans un boutique hôtel).

[image: ] Jour 4. Djebel Shams ou Akhdar – Désert de Wahiba. Lever à l’aube pour faire une belle randonnée en montagnes : paysages rudes et abruptes à Djebel Shams (roches saillantes, canyons, village de pierres abandonnés), plus riants dans le djebel Akdhar (hameaux accrochés aux montagnes, plantations en terrasses de roses et d’arbres fruitiers, falajs...). Puis route (de 2h30 à 3 heures) jusqu’aux portes du désert de Wahiba. En 4x4, accès juqu’au camp réservé. Au soleil couchant, balade à pied ou à dromadaire dans les dunes. Nuit dans le désert.

[image: ] Jour 5. Wahiba – Ras al-Jinz. Au petit matin, balade à pied, en quad ou à dos de dromadaire dans le désert. Puis route vers Sur avec pause baignade (+ éventuelle balade) dans le wadi Bani Khalid. A quelques kilomètres au sud de Sur, installation à Ras al-Jinz (si possible directement dans les chambres aménagées à l’entrée de la Réserve). La nuit, sous la houlette d’un guide, découverte d’un des plus beaux sites mondials de reproduction des tortues vertes (ponte, éclosion de bébés...). Nuitée sur place ou à proximité immédiate.

[image: ] Jour 6. Sur – Mascate. Lever de bonne heure car longue journée ponctuée de visites. A Sur, pause à la fabrique traditionnelle de boutres. Ensuite, sur la route de Mascate, arrêt la White Beach de Fins, près des wadis Tiwi et Shab, séparés l’un de l’autre de quelques kilomètres. Prévoir de passer quelques heures dans l’un ou l’autre de ces wadis. Marche le long du lit de la rivière, partiellement en eau. Baignade dans des bassins naturels et pique-nique sur place. Ensuite, fin de la route jusqu’à Mascate. Nuitée à Mascate.

[image: ] Jour 7. Mascate. Farniente sur la plage, baignade, balade en bateau le long de la côte pour voir les dauphins, shopping... (ou alors, arrivée à Mascate directement le jour 7 pour reprendre son avion et passer une nuit de plus dans l’un des sites présentés ci-avant : par exemple à Nizwa pour un rythme plus cool le jour 3, ou dans les montagnes avec randonné à la journée, ou une nuit dans le djebel Shams et une autre dans le djebel Akdhar aux paysages complètement différents, ou encore une nuit de plus dans le désert....).



Séjour long

Pour cet itinéraire, nous conseillons une location de voiture à partir du sixième jour (+ une à Salalah pour les jours 3 et 4, sauf à participer à des excursions organisées). Préférer un véhicule tout-terrain, principalement pour la sortie dans le désert, les autres routes indiquées étant plus ou moins praticables, mélange de pistes et de routes goudronnées. Pour les transferts, vol intérieur pour Salalah ou bus local selon le budget (mais dans ce dernier cas on perd quasi 2 jours en transport).

[image: ] Jour 1. Mascate. Arrivée à Mascate. Repos, baignade en mer. En fin d’après-midi, visite de la cité royale (forts et palais du sultan) et du musée Bait Al Zubair dans le vieux Mascate, puis du souk de Mutrah. Nuitée sur place.

[image: ] Jour 2. Salalah. Vol intérieur pour Salalah ou bus local. Arrivée à Salalah, visite de la ville et de ses environs immédiats : site archéologique d’Al Balid et musée de l'encens, Tombe de Nabi Imran, Tombe de Nabi Ayoub, souk. Nuitée sur place.

[image: ] Jour 3. Salalah. Visite de la côte est de Salalah : Taqah et ses deux forts, site archéologique de Khor Rori/Sumhuran, wadi Darbat (coin de verdure où viennent nicher de nombreux oiseaux). Nuit sur la côte.

[image: ] Jour 4. Salalah. Visite de la côte ouest jusqu’à la frontière yéménite : Mughsayl (belle plage, falaises, jets d’eau naturels), jusque Rakyut surnommée la « route infernale » (canyons, route en épingles très raide, panoramas à couper le souffle et superbe plage à l’arrivée). Retour sur Salalah pour la nuit.

[image: ] Jour 5. Salalah-Mascate. Vol retour vers Mascate ou bus local. Nuit à Mascate.

[image: ] Jour 6. Mascate. Visite de la Grande Mosquée du Sultan Qaboos le matin. L’après-midi, baignade, plongée sous-marine, balade en bateau ou en kayak le long de la côte, déambulation dans le parc de Qurm. Nuit à Mascate.

[image: ] Jour 7. Mascate – Wadi Tiwi – Fins. Départ pour la côte sud. Découverte de la plage de Quriyat, du puits naturel de Dibab, de la plage de Fins. Installation du bivouac. Dans l’après-midi, randonnée et baignade dans le wadi Tiwi. Nuitée sous tente à Fins.

[image: ] Jour 8. Fins – Wadi Shab – Ras al-Jinz. Balade dans le wadi Shab jusqu’aux bassins débouchant sur une grotte aquatique (à rejoindre en nageant par un passage étroit : impressionnant !). Pique-nique, baignade. L’après-midi, route en direction de Ras al-Hadd, avec arrêt à Qalhat pour voir le tombeau de Bibi Maryam et arrêt à Sur pour visiter la fabrique de boutres traditionnels. Route jusque Raz Al Jinz et nuitée dans la base scientifique à l’entrée de la réserve (ou dans les environs immédiats). La nuit, sous la houlette d’un guide, découverte d’un des plus grands sites mondiaux de reproduction des tortues vertes.

[image: ] Jour 9. Ras al-Jinz – Wadi Bani Khalid. A l’aube, nouvelle incursion dans la réserve de tortues pour voir les reptiles regagner la mer après la ponte. Balade sur la plage, aux rochers de forme étonnante. Puis, route en direction du sud, vers Asilah. Voie longeant des plages et villages de pêcheurs, ponctuée de falaises à pic qui plongent dans l’océan Indien. Remontée vers Jaalan Bani Bu Ali et bivouac au wadi Bani Khalid ou à la guesthouse à la croisée sur la route principale menant au wadi Bani Khalid. Eventuelle randonnée, baignade dans des bassins d’eau claire.

[image: ] Jour 10. Wadi Bani Khalid – Wahiba Sands. A travers des paysages arides, route jusqu’au désert de Wahiba et excursion en 4x4 dans les dunes jusqu’à un camp. Nombreux campements de Bédouins plantés ça et là en route. En fin de journée, randonnée à pieds dans les dunes. Fin de journée et nuit au milieu du désert.

[image: ] Jour 11. Wahiba Sands – Nizwa. A l’aube, excursion à pied ou à dos de dromadaire dans l’infini des dunes. Puis route jusque Nizwa (compter environ 3 heures) via Izki. visite du fort et des souks. Nuitée à Nizwa.

[image: ] Jour 12. Nizwa – Djebel Shams. Lever tôt car grosse journée. Visite du village de potiers de Balha, découverte de sa citadelle classée au Patrimoine mondial de l’Unesco, visite du château de Jabrin. Continuation vers Al Hamra et en particulier le musée vivant de Bait Al Safah (vieux métiers et gestes traditionnels dans une maison ancienne). Puis route pour le djebel Shams. Nuit dans un campement (tentes et bungalow en dur) installé au sommet de cette montagne.

[image: ] Jour 13. Djebel Shams – Misfah. Au petit matin, découverte pour les marcheurs du vieux village abandonné de Sap Bani Khamis par un sentier en balcon au-dessus du wadi Ghul. Descente ensuite en 4x4 dans le wadi Ghul afin de rejoindre le village de Nakhar (45 minutes de 4x4). Puis visite du village de Misfah, perché à flanc de montagne : ses ruelles, ses falajs, sa palmeraie. Camping dans les environs ou nuitée en guesthouse ou hôtel à Nizwa.

[image: ] Jour 14. Misfah – Mascate. Montée au col de Birkat al-Sharaf afin de redescendre vers le wadi Bani Hauf : découverte de Bilad Sayt, très beau village, et de sa palmeraie remplie de quiétude. Fin de découverte de ce wadi par le Snake Canyon avant de rejoindre la route qui conduit vers Rustaq et ensuite Nakhal (visite du fort). Retour vers Mascate pour la nuit.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Village du djebel Akhdar.

© Office de Tourisme du Sultanat d'Oman





Oman en 50 mots-clés
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Oman en 50 mots-clés - Enfant chamelier.

© Sylvie LIGON
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Alcool

Le pays étant de confession islamique, la vente d’alcool y est interdite. Seuls les détenteurs d’une licence (qui n’est délivrée qu’aux résidents non-musulmans) peuvent se fournir dans des « bottle stores ». Ce sont des petits magasins, souvent éloignés du centre, véritables paradis pour les amateurs de bières, vins et divers alcools forts. Les voyageurs et gens de passage se contenteront de jus de fruits frais ou se rendront dans les bars ou hôtels autorisés à servir de l’alcool.

Anglais

Si l’arabe est la langue officielle, l’anglais est tout autant pratiqué. Toutes les indications sont en arabe et en anglais, excepté sur les bâtiments d’Etat. Les Omanais apprennent l’anglais dès le collège, à raison de cinq heures par semaine, et tous les cours universitaires sont dispensés en anglais. Cependant, au fur et à mesure que l’on s’enfonce dans le désert, on rencontre de moins en moins de gens parlant l’anglais et l’on doit de plus en plus utiliser le langage des signes pour remplacer la parole !

Bédouins

Le terme « bédouin » vient de l’arabe « badw » qui signifie habitant du désert. De nos jours, la subsistance de ces tribus nomades dépend en grande partie du travail saisonnier de la culture du palmier-dattier, de la récolte de céréales, de la pêche ou de l’élevage. Les caravanes marchandes sont de plus en plus rares et la grande majorité des bédouins vit dans des campements semi-permanents faits de tôles, de branches, de toiles… Cette sédentarisation est encouragée par le gouvernement par des aides régulières et une amélioration du confort de vie. On recense à Oman plusieurs tribus nomades parmi lesquelles les Bédouins du désert, les montagnards, et ceux installés près des côtes. La société bédouine se divise en différentes classes, déterminées par les activités sédentaires pratiquées : par exemple, les Bidar se consacrent à la taille et la pollinisation des palmiers, puis à leur récolte, tandis que les Awamir sont plutôt spécialistes de l’irrigation, puisatiers et réparateurs de falaj (système d’irrigation).

Boutre

Originaire de Sur, ce bateau à voiles symbolisait la puissance de l’Empire omanais. Entièrement en bois, il naviguait à des fins commerciales du Golfe Persique jusqu’à l’île de Zanzibar. Bien que remplacés aujourd’hui par des cargos à moteur, il demeure la fierté des Omanais. On peut encore en croiser dans le port de Mascate, dans les fjords de Mussandam, dans les zones touristiques (où ils sont destinés aux transports plaisanciers des touristes) ou dans le port de Sur qui reste la seule ville à ne pas en avoir abandonné la fabrication.

Burqa

Masque porté par les femmes bédouines. Fabriqué dans un tissu souple, souvent dans des tonalités or ou indigo, il couvre les sourcils, le nez et les pommettes, et comporte en son centre une arête verticale proéminente.

Camping

En montagne, au cœur d’un wadi, au beau milieu du désert ou sur une plage, on peut planter sa tente absolument partout à Oman : camping grandeur nature ! Ce pourrait être un slogan touristique tant les opportunités sont réelles et attractives ! On est ici bien loin de la législation française qui interdit tout campement hors camping et oblige parfois les amoureux de la vie en plein air à une promiscuité anti-zénitude. Au sultanat, on peut monter son campement à chaque coin de nature, dans des sites « coups de cœur » souvent isolés… Plaisir d’un panorama exclusif et d’un bon feu de camp sous les étoiles !

Chaleur

Entre mai et septembre, en dehors de la région du Dhofar rafraîchie par la mousson, les températures peuvent faire des pointes jusqu’à 50 °C en plein cœur de la saison (juillet-août). Les terrasses de café sont rentrées, les repas en extérieur deviennent impossibles, plus personne ne se promène dans la rue ni ne s’aventure sur la plage dont le sable est brûlant, les grands hôtels réfrigèrent leurs piscines, qui offrent une alternative à l’eau de mer à 35 °C ! Un Occidental risque de surprendre et d’être surpris s’il sort par cette canicule ! Cependant, tout est organisé pour que l’on puisse supporter ces températures sans trop d’inconvénients. Les transports et magasins sont climatisés et de nombreux abris ont été aménagés. A partir du mois d’octobre, le temps se rafraîchit, avec une moyenne de 25 °C.

Dattes

Fruit du palmier-dattier, la principale culture omanaise, omniprésente dans les oasis et zones plantées. La meilleure période pour assister à la cueillette est le mois d’août pour certaines variétés, octobre pour d’autres. Un seul palmier-dattier peut donner jusqu’à 100 kg de dattes ! Les bédouins, regroupés en différentes tribus nomades et semi-nomades, vivent en grande partie du travail de la culture du palmier-dattier. Dans toute maison omanaise, en signe de bienvenue, on offre une petite tasse de café parfumé à l’eau de rose et à la cardamone, et des dattes fraîches à volonté.

Désert

Plus des deux tiers du pays sont occupés par le désert, qui couvre plus de 200 000 km2 : dunes ocrées des sables de Wahiba à l’est, étendues arides du Rub Al Khali aux frontières de l’Arabie Saoudite et du Yémen… sans parler des innombrables zones rocailleuses, terriblement nues et sèches. Le centre du pays étant sous l’influence d’un climat désertique, il y fait chaud durant toute l’année.

Dhofar (le Sud)

Ville principale : Salalah. C’est ici que les habitants de Mascate, du reste du sultanat et même des pays frontaliers viennent trouver refuge pendant les mois caniculaires de l’été. Arrosée par une queue de mousson (le Khareef), la région bénéficie d’un climat « frais » et humide, favorable à une végétation luxuriante, unique à Oman ! Les plages y sont très belles, les sites culturels nombreux, et les terres intérieures recèlent le fameux Boswellia Sacra, l’un des arbres à encens les plus réputés du monde ! Le souk de l’encens de Salalah est d’ailleurs très couru.

Dishdasha

Le vêtement traditionnel et officiel du pays est la dishdasha, portée par la majorité des hommes omanais. Il s’agit d’une longue tunique couvrant tout le corps, du cou jusqu’aux pieds, et fermée par un col rond. Sa couleur est généralement blanche, mais peut aussi être beige, marron, parme…

Djebel

Mot arabe signifiant montagne. Elle reste la topographie dominante du sultanat. Tantôt grise, tantôt sépia selon les heures de la journée et la variété de ses gisements minéraux. Le jebel Akhdar, la « Montagne Verte », culminant à 3 020 mètres d’altitude, est la partie centrale la plus élevée des monts Hajar, l’épine dorsale du pays. Ce sont les gorges, canyons et jardins suspendus en terrasses qui lui valent le qualificatif de « verte ».

Dromadaires

Et non chameaux, car ils n’ont qu’une bosse ! Comment parler d’Oman sans évoquer ces curieux camélidés que rien n’affole, portant la tête haute et semblant observer le monde d’un air un poil dédaigneux ! Généralement en bandes de deux ou trois, ils vaquent ici en quasi-liberté, parcourant le désert à la recherche de verdure. Attention donc aux dromadaires flânant aux abords des routes, d’autant plus que leur temps de réaction est plutôt long ! Bien ralentir lorsque l’un d’entre eux pointe le bout de son museau, et penser à avertir les voitures qui suivent et celles qui arrivent en face.

Encens

L’encens est utilisé depuis la plus haute Antiquité dans les cérémonies religieuses. C’est à son commerce que le pays dut sa prospérité bien avant l’ère chrétienne. A Oman, il s’épanouit plus particulièrement dans la région du Dhofar où pousse le fameux Boswellia sacra. En incisant l’écorce, on en extrait une gomme résineuse blanchâtre, dont est fait l’encens. Ce dernier est encore extrêmement utilisé à Oman comme purificateur d’air, produit aux vertus thérapeutiques ou parfum. C’est notamment le sultanat qui produit l’encens le plus rare du monde, le « Hajari », à partir duquel est fabriqué l’essence d’Amouage, d’une très grande valeur marchande.

Falaj

Système d’irrigation datant de l’époque perse. Il s’agit de capter une source d’eau de la nappe phréatique à la sortie d’un massif montagneux ou d’un wadi, et de l’acheminer en pente très douce par des galeries souterraines ou un petit canal de surface jusqu’aux villages et plantations. Cette eau est alors utilisée, par ordre hiérarchique, à la consommation, aux ablutions, à la toilette, aux tâches ménagères et à l’arrosage des plantations. Omniprésents sur tout le territoire et représentatifs du sultanat traditionnel, l’ensemble du réseau des falajs est classé au patrimoine mondial de l’Unesco.

Forts et châteaux

Omniprésents sur tout le territoire, les forts et châteaux sont une spécificité du sultanat d’Oman, témoins majestueux et fiers d’un passé belliqueux. Fortifiés, ce sont avant tout des ouvrages défensifs, érigés le plus souvent au long des tracés des routes caravanières. Les premiers étaient exclusivement destinés à un usage guerrier et protecteur, tandis que les seconds servaient avant tout de résidence et de centres administratifs. De nos jours, ces richesses du patrimoine architectural omanais font l’objet d’un vaste plan de sauvegarde et de réhabilitation, et la plupart d’entre eux ont bénéficié de travaux de rénovation. Ils sont ouverts au public, se visitent pour une somme modique et abritent parfois de petits musées.

Furakha

Accroché au niveau du col et pendant légèrement au-dessus de la poitrine, c’est une sorte de petit pompom décoratif que les hommes mettent à leur dishdasha et qu’ils aiment parfumer d’essences orientales.

Halwa

Dessert traditionnel omanais, composé d’eau de rose, de farine, de sucre et d’épices. Le tout cuit de deux à quatre heures dans une grande bassine en cuivre et se déguste froid, généralement avec un café (kawa).

Hospitalité

Héritée de la culture bédouine, l’hospitalité est le trait dominant des Omanais, même de ceux habitant les zones reculées et les montagnes, et d’abord plus réservé. Symbolisée par la cafetière arabe (on propose toujours un café et des dattes au nouveau venu), cette qualité est très répandue dans tout le pays, où les locaux sont toujours prêts à renseigner, dépanner, voire même inviter l’étranger. Ne pas se sentir gêné ni hésiter à accepter l’invitation, qui est généralement faite de bon cœur et sans arrière-pensée aucune.

Iftar

Pendant la période du Ramadan, c’est la rupture du jeûne intervenant à la tombée de la nuit. Elle est signifiée par des tirs de canon et modifie les horaires habituels des villes. La plupart des administrations et commerces ferment pendant environ une heure, pour laisser aux employés musulmans le temps de prendre la première collation de la journée. L’horaire de l’Iftar varie de quelques minutes chaque jour, en fonction du coucher du soleil, et a une incidence directe sur le trafic routier qui s’intensifie juste avant et qui diminue pendant ! L’ambiance au moment de l’Iftar est toujours festive et des familles entières sortent dans les parcs, toutes à la joie de prendre cette collation tant attendue ! Le soir, des tentes sont parfois dressées chez les particuliers ou aux abords des mosquées, pour savourer collectivement le moment de l’Iftar ou celui, plus tardif, du Sohour.

Influence indienne

Il existe une longue tradition d’échanges commerciaux et culturels entre le sous-continent indien et le Sultanat, que l’on peut retrouver dans les vêtements, l’architecture et également la cuisine.

Islam

En particulier ibadite (60 %, branche du chiisme) et sunnite (40 %), l’islam est la religion principale du sultanat d’Oman, pratiquée de façon très tolérante. Le pays compte aussi des hindous et des chrétiens.

Kandjar

C’est l’emblème du pays : un poignard à lame recourbée que les Omanais portent lors des cérémonies officielles ou des occasions importantes. Sculpté en argent ou en corne, il est glissé dans une ceinture en cuir et argent tressés, qui resserre la dishdasha (tunique traditionnelle) à la taille. Accessoire essentiel du costume, il dénote le statut social de celui qui le porte. Chaque tribu se reconnaît notamment aux dessins formés par les incrustations d’argent du fourreau et du pommeau. Le motif du kandjar est visible partout : tee-shirts, brochures publicitaires, panneaux… C’est, par exemple, le logo de la compagnie nationale Oman Air.

Kawa

Tout simplement LA boisson nationale : un café noir, sans sucre, aromatisé à la cardamone et servi avec des dattes pour en atténuer l’amertume. Symbole d’hospitalité, le kawa est proposé à chaque rencontre et se déguste dans de toutes petites tasses, sur les places des villages à l’ombre des palmiers, dans les majlis et coffee shops, chez les habitants… Formidable moment d’échange, à ne manquer sous aucun pretexte, pour le plaisir du partage autant que la saveur d’un café au goût unique.

Kumma

La kumma est un petit chapeau rond brodé que les Omanais masculins portent à toute heure du jour, en assortissant le plus possible sa couleur à celle de leur dishdasha.

Mafi mouchkela

Autrement dit :  « pas de problème ». Ne pas s’attendre à une réponse précise quand on pose une question de ce genre à un Omanais. Il en dépend de beaucoup de la volonté de Dieu... Inch Allah !

Main

La droite uniquement, pour manger quand on est au majilis assis au ras du sol. On se sert dans le premier plat à droite de son assiette sans changer de plat ensuite. Aussi coupait-on la main droite des voleurs, qui devaient subir l’humiliation publique de se nourrir avec la gauche, réservée à la toilette intime.

Marchés

En plein air et davantage fréquenté par les locaux que par les touristes : de belles scènes de vie, ma foi ! Les marchés les plus pittoresques sont celui aux armes et aux chèvres de Salalah (dans le Sud, région du Dhofar) et celui aux bestiaux de Nizwa (région de la Dakhiliyah, à 1h20 de Mascate, tous les vendredis matins). Certains marchés sont exclusivement réservés aux femmes et dispensent des articles à leur attention : ustensile de cuisine, affaires pour la maison, vêtements pour bébés et enfants, parfums, bijoux... C'est le cas tous les mercredis à Ibra et tous les jeudis à Sinaw.

Mascate

La plus petite capitale du monde (3km2), si l’on se réfère au noyau historique de la ville, le Vieux Mascate. Mascate hors les murs s’étend toutefois chaque jour davantage et s’étire aujourd’hui le long de la côte sur 50 km, dans un cadre enchanteur, entre mer et montagne. Les musée et bâtiments du Vieux Mascate, l’animation de la corniche de Muttrah (souk, marché aux poissons, maisons ouvragées des Lawatiya…), la Grande Mosquée Sultan Qaboos et le Royal Opéra inauguré en octobre 2011 constituent les points forts du séjour, en plus des promenades en bord de plages et des croisières en mer à la rencontre des dauphins.

Melting-pot

La population du Sultanat est composée à environ 79 % d’Omanais et 21 % d’immigrés (pour la plupart Indiens et Pakistanais, et, à moindre proportion, Philippins, Iraniens, Africains de l’Est et Occidentaux, notamment Anglais et Américains). La cohabitation est pacifique, malgré la méfiance réciproque qui caractérise les relations entre Omanais et Indiens.

Montagnes

Toute la partie nord du Sultanat d’Oman, de la pointe du Mussandam à Ras al-Hadd, est couverte par une chaîne montagneuse ophiolitique. Le djebel Al-Akhdar, « la montagne Verte », dressé dans les sections est et ouest du pays, est relativement élevée comparé aux plaines qui l’entourent et culmine à 3 010 m. Son climat est plus frais en été et se caractérise par une pluviosité annuelle plus importante que dans les autres régions du secteur. Le djebel Al-Hajar, quant à lui, domine l’océan Indien du côté de Tiwi, entre Mascate et Sur. Le plateau de Selma en est son emblème et le site du Majlis al-Jinn la seconde plus grande cavité au monde. D’autres éminences créent se surprenants contrastes dans le Dhofar, non loin de la frontière yéménite…

Mosquées

Le son du muezzin, qui, de la mosquée, appelle à la prière cinq fois par jour, rythme la journée des Omanais. Omniprésents, ces édifices religieux emblématiques des pays de confession islamique se dressent au quatre coins du Sultanat : dans le secret de ruelles pittoresques, au milieu des quartiers récents, au détour des villages et montagnes les plus reculés... La plus imposante mosquée du pays, récente et visible de l'autoroute qui traverse Mascate, est la Grande Mosquée du Sultan Qaboos, située dans le quartier d'Al Gubrah, à l'entrée nord de la capitale.

Mussandam

Provinces du Sultanat d’Oman, le Mussandam se différencie et distingue du reste du territoire par sa position à l'extrême nord du pays, dont il est physiquement séparé par les Emirats Arabes Unis. Une côte très découpée et une position stratégique sur le détroit d’Ormuz, en sont les principales caractéristiques. Doté de plages paisibles au creux de fjords scéniques, riche d'une faune aviaire et aquatique exceptionnelle (dauphins à foison), le Mussandam jouit de multiples attraits et s’ouvre de plus en plus au tourisme.

Nizwa

Lieu de naissance de l’Islam à Oman et ancienne capitale du pays, Nizwa est aujourd’hui célèbre pour son fort et son souk. Implantée dans une grande oasis, la ville se trouve au carrefour des pistes des caravaniers du Nord et du Sud. Tous les vendredis, elle accueille un grand marché aux bestiaux à l’atmosphère très locale. C’est aussi le point de départ idéal pour découvrir le massif du Hajar, ses wadi, ses villages anciens perchés à flanc de canyon…

Off Road

Ou « hors tarmac ». On le pratique dans des véhicules 4x4, indispensables pour explorer les wadi, les pistes de montagnes, les dunes du désert… Avant de pénétrer dans les sables, on n’oublie pas de dégonfler ses pneus afin de mieux s’adonner aux plaisirs du « dune bashing », la conduite dans les dunes : frissons de rallye !  !

Parfum

Les parfums jouent un rôle important dans la culture omanaise. Habiles à mélanger les arômes d’encens, de myrrhe, de citron, de pétales de rose etc..., les femmes du pays ont toujours sur elles un petit vaporisateur. Quant aux hommes, ils aiment à parfumer leur tassel ou cordelette accrochée au col de leur dishdasha. En 1983, le sultan Qaboos décida de faire appel à Guy Robert, un nez français ayant fait ses preuves chez de grands parfumeurs dont Chanel, pour créer une ligne de fragrances luxueuses. C’est en mélangeant plus de 120 ingrédients (dont l’encens et la rose) que le premier parfum de la ligne Amouage fut créé. A ce jour, C’est l’une des effluves les plus chères du monde, produite artisanalement et conditionnée dans des flacons en cristal sculptés et ornés d’or. Le design des bouchons en est typiquement omanais : une forme de kandjar pour les hommes et celle d’un dôme de mosquée pour les femmes. Cette essence, décliné en multiples parfums, symbolise le prestige du sultanat et fait immanquablement partie du package-cadeau offert aux V. I. P. en visite.

Pétrole

L’économie omanaise est fondée en grande partie sur le revenu dérivé de la production et de l’exportation du pétrole. Découvert en 1967, il reste la première ressource du pays. Les réserves étant néanmoins limitées, l'Etat réglemente prudemment sa production et mène une politique active de diversification de l'économie. Les revenus de la production pétrolière ont permis de créer une infrastructure moderne (équipements, routes, écoles, universités, soins gratuits pour tous...) et de développer l'industrie.

Ruines

Le patrimoine archéologique omanais reste encore méconnu. Il est composé, outre les sites classés au Patrimoine mondial de l’Unesco, de citadelles, bastions, palais en brique de terre séchée, bois de palme, calcaire et matériaux locaux économiques parfaits pour se protéger des températures élevées du désert. Dès 1973, l’actuel Sultan a décidé de sauver ce fragile trésor historique de pisé et d’argile et a fait appel à des ouvriers marocains, seuls à pratiquer encore cet art de construction, pour la restauration des monuments.

Sécurité

Oman est l’un des pays les plus sûrs du Golfe et sa stabilité politique est indiscutable. Les frontières avec le Yémen sont étroitement surveillées tout comme les montagnes du Dhofar, et une présence policière discrète est assurée dans tout le pays.

Souk

Le souk de Mutrah, à Mascate, situé sur la corniche à proximité du marché au poisson, se parcourt tous les jours de 9h à 13h et de 16h30 à 21h, excepté le vendredi matin. Sa grande coupole bleue est reconnaissable de loin et ses odeurs d’encens guident aisément les pas dans les ruelles gorgées de marchandises. Egalement à visiter : le souk de Nizwa, le souk de l’encens de Salalah, celui d’Ibri dans la Dhahira où viennent s’approvisionner les Bédouins de la tribu Duru, le souk de Mudaybi dans la ville d’Al-Ashkharah et, à moindre échelle, tous les marchés en plein air des villes et villages.... pour l'ambiance !

Sultan Qaboos bin Said

A peine arrivé à l’aéroport, on aperçoit déjà sa photo ! Le portrait du Sultan est accroché dans tous les lieux publics, centres commerciaux, hôtels, restaurants... Omniprésence absolue ! Et, comme une sorte de message subliminal, un bon nombre d’édifices, quartiers ou centres commerciaux sont baptisés de son nom : Sultan Centre, Sultan Qaboos Street, Sultan Qaboos Private School, University Sultan Qaboos, Madinat Sultan Qaboos... Au pouvoir depuis 1970, sa Majesté Qaboos bin Saïd est l’artisan et le symbole de l’unification et du renouveau du pays. Véritable réformateur, il a modernisé en profondeur sa nation et l'a engagée dans une période de prospérité et d'émergence de l'identité nationale. Grâce à lui, le Sultanat se distingue des émirats voisins par sa volonté de modernité alliée à un respect farouche des traditions qui font d'Oman le pays de l'"Arabie heureuse". Outre les écoles et dispensaires présentes dans les moindres petites villes, même reculées, le Sultan est à l'origine de grandes réalisations : universités, hôpitaux, infrastructures de transports... Parmi celles-ci, la Grande Mosquée Sultan Qaboos de Mascate et son complexe culturel de 40 000 m2, ou encore le nouvel opéra, l’un des plus high tech du monde !

Trekking

Encore peu développé à Oman, le trekking est pourtant le meilleur moyen de découvrir le sultanat et ses paysages variés. Il existe différents sentiers de randonnée plus ou moins difficiles mais accessibles à tous pour parcourir le pays à pied. De nombreuses agences proposent des circuits organisés dans les principaux massifs, mais aussi dans le désert et les wadis.

Villages traditionnels

Minuscules villages de pêcheurs blottis au pied des falaises dans les fjords de la péninsule de Mussandam, « villages-campements » des bédouins du désert composés de huttes basses en pierre et toits de chaume, villages-oasis enfouis dans les montagnes comme des fragments du jardin d’Eden, les villages traditionnels sont de passionnants théâtres de la vie quotidienne.

Wadi

"Cours d'eau" et "vallée" en arabe. Indissociables des paysages de montagnes omanais, les wadis ponctuent une bonne partie du pays et constituent une source d'exploration quasi-inépuisable. Tantôt étroits, tantôt ouverts tels des amphithéâtres de roche, ils forment à certains endroits des réservoirs d'eau claire propices à la baignade. S’y distribuent la vie, les plantations, les oasis, les villages en surplomb (pour ne pas subir la furie des eaux torrentiels en cas d’orage). Sur le plan purement touristique, les wadis sont les lieux de prédilection des sorties en 4X4, des randonnées et de la pratique du canyoning. Les wadis Tiwi, Bani Khalid et Shab, dans la région de la Sharqiyah, sont les plus visités.

Yémen

C'est le grand voisin du Sud, qui a contribué au développement de la culture omanaise, notamment sur le plan architectural. Dans le village d'Al Hamra, au nord de Bahla (région d'Al Dakhiliyah), on remarque des maisons traditionnelles à éléments décoratifs de style yéménite tels ces plafonds soutenus par des poutres en bois de palmier.

Zanzibar

De la moitié du XVIIe siècle au début du XXe siècle, les comptoirs d'épices allant de Zanzibar au Baloutchistan actuel, contribuèrent à constituer la fortune des sultans d'Oman. De 1832 à 1861, l'empire omanais fit de Zanzibar la deuxième capitale du Sultanat. Le kumma, chapeau zanzibarite brodé porté par les hommes, reste le témoin actuel des échanges entre Oman et l'Afrique de l'Est. Echange amené à trouver un renouveau et une recrudescence via les milieux touristiques, grâce aux vols directs d'Oman Air entre le Sultanat et l'île sœur, ainsi qu'aux nouveaux combinés Oman – Zanzibar proposés par les voyagistes français pour booster les 2 destinations !




Faire/Ne pas faire


Faire

[image: ] Si l’on vous invite à boire le café, refuser d’abord, car la première invitation est toujours un geste de politesse, mais si l’on insiste, accepter. C’est l’occasion de pénétrer dans la vie intime des locaux et d’apprendre beaucoup de leurs us et coutumes. Le refus devra être justifié par une excuse valable afin de ne pas offenser l'interlocuteur. Tenir sa tasse de la main droite et secouer légèrement votre tasse en l'inclinant à droite puis à gauche pour indiquer que vous ne souhaitez pas être resservi.

[image: ] Pendant une conversation avec un Omanais, rester posé et calme. Ne pas hausser le ton.

[image: ] Se déchausser en entrant dans une maison avant de marcher sur les tapis.

[image: ] Avoir l'air le moins négligé possible.

[image: ] Ne pas hésiter à demander son chemin ou un conseil : les Omanais connaissent bien leur pays et se font un plaisir d'orienter les visiteurs.

[image: ] Toujours partir à deux ou trois voitures dans le désert.

[image: ] Se renseigner sur l’état de la météo avant d’aller dans les wadi. Ceux-ci peuvent se gonfler d'eau en très peu de temps, emportant tout sur leur passage...

[image: ] Respecter l’environnement : après avoir campé, laisser toujours son emplacement propre (une poubelle n’est jamais bien loin). Veiller à la propreté des falajs car les habitants utilisent leur eau pour boire, se laver et cuisiner.

[image: ] Répondre aux salutations des gens des villages.

[image: ] Porter des vêtements plutôt longs (mais légers) par respect pour la religion et les us et coutumes.

Ne pas faire

[image: ] Ne pas montrer de marque d'affection en public.

[image: ] Ne pas parler du sultan Qaboos car on ne sait jamais à qui l’on a vraiment affaire (surtout en ville), sans pour autant tomber dans la parano.

[image: ] Eviter de parler religion.

[image: ] Ne pas boire d’alcool dans la rue. Pendant le Ramadan, ne jamais boire, manger ou fumer en public.

[image: ] Eviter de prendre les femmes en photo et, à minima, demander la permission avant de le faire (sachant que celle-ci vous sera généralement refusée).








Ces chiffres qui en disent plus long que les mots....


[image: ] 309 500 km2 : 80 % de désert et plateaux rocheux, 17 % de montagnes et 3 % de plaines fertiles.

[image: ] 5 000 ans d'histoire.

[image: ] 30 % de la population a moins de 15 ans. Espérance de vie : 72 ans pour les hommes et 75 ans pour les femmes.

[image: ] 3 km2 : taille de Mascate, la plus petite capitale du monde (Mascate historique... hors "grand Mascate" actuel)

[image: ] Plus de 1 000 forts, châteaux et tours de guet, édifiés au cours de l'histoire du Sultanat. Au moins 500 encore visibles, restaurés ou en cours de restauration.

[image: ] Environ 60 wadis répartis sur tout le territoire.

[image: ] Environ 10 000 canaux d'irrigation ou aflaj (falaj au singulier).

[image: ] 25 000 km de routes asphaltées (chiffre en constante expansion).

[image: ] De par leur position à l'entrée du Golfe d'Arabie, le sultanat d'Oman et l'Iran contrôlent l'accès à la plus riche région pétrolière du monde : 60 % de la consommation pétrolière mondiale transitent par le détroit d'Ormuz.

[image: ] Une bouteille d'eau minérale coûte environ 200 baisas (0,35 €), contre 120 baisas (0,21 €) le litre d'essence. Pour 1 rial (environ 2 €) un homme peut se faire coiffer et raser au souk de Mutrah.

[image: ] Environ 100 variétés de dattes à Oman.

[image: ] 60 x 70 mètres : dimension du plus grand tapis au monde confectionné d'une seule pièce, celui de la salle de prière de la monumentale mosquée de Mascate.

[image: ] 47 830 : nombre de voyageurs français en 2013. Les Français se classent à la 4ème place des touristes étrangers en visite au sultanat en 2013.

Sources : office du tourisme du sultanat d'Oman.







Survol d'Oman


[image: ]

Survol d'Oman - Les provinces d'Oman.

© Petit Futé





Géographie


[image: ]

Géographie - Oasis perdue au milieu des montagnes.

© Office de Tourisme du Sultanat d'Oman

[image: ]



Le sultanat d’Oman est un état du Moyen-Orient. Traversé par le tropique du Cancer, il s'étend entre les degrés 16°40 et 26°20 de latitude nord, et 51°50 et 59°40 de longitude est, et se trouve à GMT + 4h. Il appartient aux pays du Golfe et est une nation en tant que telle, alors qu’on fait souvent l’erreur de le confondre avec les Emirats Arabes Unis dont il se différencie par sa taille, sa situation méridionale et sa vaste ouverture sur l'océan. D’une superficie de 309 500 km², il se situe dans la partie sud-orientale de la péninsule arabique, dont il est le troisième plus vaste pays après l'Arabie Saoudite (le plus étendu) et le Yémen. Il est frontalier avec cette dernière nation au sud, l’Arabie Saoudite à l’ouest et les Emirats Arabes Unis au nord. L’une de ses particularités consiste en la péninsule de Mussandam, à l’extrême nord sur le détroit d’Ormuz, province à la position extrêmement stratégique séparée du reste du territoire omanais par les Emirats Arabes Unis. Idem de Madha et d’un tiers de Dibba, exclaves omanaises situées au sud du Mussandam sur le sol des Emirats. Côté mer, le sultanat possède plus de 1 700 km de côtes et se trouve bordé de la mer d’Arabie, du golfe d’Oman, du golfe Persique et de l'océan Indien à l'extrême sud-est : une position géographique privilégiée, qui a permis à Oman de contrôler la route maritime la plus ancienne et la plus importante du monde, entre le Golfe et l'Océan Indien.

[image: ] Sudivision du territoire. Oman est constitué de 4 gouvernorats ou mouhafaza – Mascate, Dhofar, Mussandam et Buraimi -, de 5 "régions" ou provinces (mintaqa) – Batinah, Dhahirah, Dakhiliya, Sharqiyah et Wusta -, eux-mêmes divisés en 59 préfectures ou wilayats. Deux des gouvernorats, situés aux extrémités du pays, présentent des particularismes culturels et naturels marqués : isolement et positionnement stratégique pour la péninsule de Mussandam au nord ; mousson, climat humide et traditions yéménites pour le Dhofar au sud. Il est intéressant de noter que les toponymes arabes en usage présentent des connotations géographiques ou anatomiques. Dhofar signifie "le sud", Mussandam "le nord", Mascate "la tête", Batinah "le ventre", Dhahirah "le dos", Dhakhiliya "l’interieur", Wusta "le centre", Sharqiya "l’est".

[image: ] Un relief montagneux au nord et au sud. Le sultanat offre un paysage contrasté, composé de côtes déchiquetées ou sablonneuses, de montagnes, de plaines, de wadis et de dunes. 80 % du territoire est occupé par un désert de sable et de plateaux rocheux, 17 % par des montagnes et seulement 3 % par des plaines fertiles. Si le nord du pays est aride, le sud, qui bénéficie des moussons de juin à septembre, est beaucoup plus luxuriant. La principale chaîne montagneuse omanaise, le Hajar, part de la pointe nord du Mussandam pour s'étendre jusqu’à la pointe la plus orientale du territoire, à Ras al-Hadd. On parle du Hajar occidental jusqu’à la trouée de Sumail à l’ouest de Mascate, et du Hajar oriental côté mer. Le Hajar occidental forme l’épine dorsale du pays et culmine à 3 020 m (djebel Akhdar). C’est lui qui engendre les pluies orographiques qui donnent naissance aux oasis et aux wadis. Dans cette partie du territoire, le relief est extrêmement escarpé et abrupt, la pierre généralement de couleur sombre, voire noire. A l’extrême nord, la région du Mussandam est formée de gigantesques fjords qui plongent dans la mer. Ce secteur n’est quasiment praticable qu’à pied ou en bateau, tandis que la partie du Hajar qui longe la région de la Batinah est aménagée de quelques pistes permettant d’accéder aux sommets. La chaîne est aussi entrecoupée de oueds plus ou moins luxuriants qui font l’objet de nombreuses excursions, à l'instar des wadis Bani Awf, Bani Khalid, Tiwi et Shab, embellis de gorges profondes, de villages accrochés à flanc de parois, de bassins naturels propices à la baignade... Au sud d’Oman, près de la frontière avec le Yémen, la topographie est de nouveau marquée par un relief montagneux, beaucoup moins aride toutefois puisque, de juin à septembre, la région est arrosée par des pluies de mousson apportées par les vents du sud-ouest. Le djebel Dhofar y forme une ceinture continue qui n’excède jamais 23 km de large mais s’étale sur 400 km de long, et englobe le Djebel Samhan à l'est (point culminant à 1812 mètres) et le Djebel Qamar à l'ouest.

[image: ] Entre les deux, le désert occupe 80 % du territoire et s’étend de la côte est jusqu’à la frontière de l’Arabie Saoudite, offrant des variations formelles et chromatiques. A 130 km à vol d'oiseau du sud de Mascate, les Wahiba Sands sont un désert de sable ocre, dont les dunes dépassent une centaine de mètres de haut. Plus au sud, le sable laisse parfois place à des étendues de pierres et de cailloux qui confèrent une atmosphère hostile à certaines parties du désert des déserts, le Rub al-Khali, littéralement "territoire vide".

[image: ] Le littoral décline une topographie variée. De la frontière des Emirats jusqu’à Mascate, s’étend une longue plaine côtière assez fertile. Puis, le Hajar reprend le terrain jusque Sur et borde la côte de pans rocheux et de falaises, entrecoupés de criques. Le désert vient ensuite mourir dans la mer, le long des sables de Wahiba, pur laisser place... d’immenses plages et des marais salins jusqu’à la frontière du Yémen.



Climat


[image: ]

Climat - Désert omanais.

© Office de Tourisme du Sultanat d'Oman



Le climat est varié : chaud et humide dans les régions côtières, désertique et sec à l’intérieur du pays. Le sud bénéficie des pluies des moussons de l’Océan Indien (Khareef) durant l’été, de juin à septembre, particularité qui en fait l’une des régions les plus fréquentées du Moyen-Orient à cette période (ailleurs, le mercure dépasse les 40 degrés, avec des pointes à plus de 45 en juillet-août). Sur le reste du territoire, il arrive qu’il pleuve entre novembre et février, même si ces orages sont rares et irréguliers. Attention tout de même : penser à toujours vérifier la météo avant de partir explorer un wadi, car ces derniers peuvent se gonfler d’eau en très peu de temps, emportant tout sur leur passage. Il y a deux saisons à Oman. L’été, de mars à octobre, chaud et humide, avec des températures oscillant entre 30 et 40 °C (voire bien plus dans le désert !). A cette époque, les locaux qui le peuvent quittent leur région pour profiter de la fraîcheur des moussons du Dhofar. L’hiver, de novembre à février, assez doux et ensoleillé, avec une moyenne de 25 °C. C’est la période la plus agréable pour venir visiter le pays. Quelle que soit la saison, les nuits sont assez fraîches en altitude, ainsi que dans le désert. La température de la mer reste toujours agréable, avec une moyenne de 25 °C en été et de 21 °C en hiver. Le tropique du Cancer traverse le sultanat quasiment à hauteur de Mascate.



Environnement – écologie

Oman est le pays du Golfe précurseur en matière d’environnement et reconnu comme tel par l’Unesco et les pays européens. En 1979 était créé un Conseil de Conservation de l’Environnement, transformé en 1984 en ministère des Municipalités régionales, de l’Environnement et des Ressources en Eau. Le sultan Qaboos est en effet soucieux de voir son pays s’engager sur la voie d’un développement industriel en harmonie avec la nature et encourage les actions visant à préserver l’équilibre écologique du sultanat. Les villes sont impeccables, joliment fleuries, et de nombreux parcs ont été aménagés. Par souci d’esthétique, il est recommandé que les climatiseurs extérieurs soient couverts par des moucharabiehs. Mascate est d’ailleurs réputée pour être l’une des capitales les moins polluées au monde. Des directives ont également été données pour préserver la faune et la flore locales, et réintroduire certaines espèces disparues, le projet concernant l’oryx blanc étant le plus ambitieux. La politique menée par le sultanat obéit de plus aux prescriptions qu’impose le développement durable puisque « L’Etat s’est engagé à poursuivre un développement viable, à sauvegarder et à protéger la faune et la biodiversité du sultanat pour les générations futures. » 
De nombreux projets de conservation de la biodiversité, ainsi que des plans de tutelle, ont été mis en place : projets pour la culture des formations de mangrove, la croissance des arbres sauvages, les gazelles, la gestion des espaces côtiers, l’élaboration d’une stratégie nationale de conservation et la restriction à l’accès dans les réserves naturelles. Et puisque développement et environnement vont de pair, les entreprises sont soumises à la norme internationale pour l’environnement, ISO 14 000. Ce système de gestion de l’environnement vise à la connaissance et la maîtrise des impacts d’une entreprise sur son site naturel d’implantation. En tant que producteur de pétrole, le gouvernement a aussi élaboré un plan d’urgence contre les déversements pétroliers. Régulièrement, des exercices de prévention sont effectués, en collaboration avec Petroleum Development Oman, la Police royale et le ministère de la Défense. Deux autres projets sont à mentionner. Tout d’abord, la gestion des récifs coralliens par le contrôle de l’impact de l’activité humaine sur ceux-ci. Cette étude a déjà été testée sur l’île d’Al-Fahal et va être étendue aux autres régions. Ensuite, un programme d’antidésertification échafaudé en collaboration avec l’Institut technologique du Massachusetts, grâce au concours financier de la Banque islamique de développement de Jeddah. Le but de ce projet est d’évaluer et d’établir des procédures d’antidésertification (replantation des arbres, etc.) et d’identifier les facteurs qui affectent la stabilité des climats humides du Dhofar.




Thesiger, premier naturaliste, dernier marcheur


Il est né en 1910 dans un toukoul, hutte éthiopienne au toit de chaume, dans la légation britannique d'Addis-Abeba, où son père représentait la Grande-Bretagne auprès de la cour du roi Ménélik II. Dès son enfance, Wilfred Thesiger se prend de passion pour les tribus nomades et celles de l'Abyssinie. Après des études à Eton et à Oxford, il revient, à 24 ans, en Ethiopie, invité au couronnement du nouvel empereur Haïlé Sélassié, et part pour une expédition de découverte du désert des Danakils, qui sont un peuple nomade aux mœurs paraît-il féroces. Sa mission était de faire le relevé géographique de la région. A son retour, il est nommé administrateur colonial du Darfour, une région de l'ouest du Soudan anglo-égyptien. Dans ce vaste territoire, il peut donner libre cours à l'une de ses passions, la chasse au lion, ce qui le rend très populaire auprès des populations de son district. Dès le début de la Seconde Guerre mondiale, il est tout désigné pour prendre part, sous les ordres du général Wingate, à la conquête de l'Ethiopie, puis rejoint, en Cyrénaïque, le Special Air Service pour combattre les Allemands. Sa vie ressemble alors à celle des héros d'un récit de Hugo Pratt, qui le fait d'ailleurs apparaître furtivement dans un de ses albums (Les Scorpions du désert, tome 2).
Après la guerre, Wilfred Thesiger prend conscience que le monde barbare et splendide des nomades, qu'il admire tant, est en passe de disparaître, et décide de consacrer le reste de sa vie à sauver leur mémoire de l'oubli. Pendant cinq ans, au départ de Salalah dans le Dhofar, il va parcourir le désert du Rub Al Khali en compagnie des Bédouins, une expérience qu'il racontera dans son premier livre, Le Désert des Déserts. Il part ensuite en Irak pour découvrir le mode de vie immémorial des tribus arabes des immenses marais entre le Tigre et l'Euphrate. Parallèlement, il effectue plusieurs voyages dans les montagnes d'Asie centrale. Il sillonne des régions alors inconnues, comme le Kurdistan, le Chitral, le Hazaradjat et le Nouristan, répertoriées aujourd'hui sous le terme de « zones tribales » du Pakistan. Wilfred Thesiger s'intéresse moins aux paysages qu'aux tribus, qui ont conservé leurs mœurs et pratiques originelles. Ni ethnologue ni sociologue professionnel, il se contente souvent de seulement observer et de rapporter, mais surtout savoure le plaisir d'être l'un des premiers et peut-être l'un des derniers à côtoyer un univers millénaire mais qu'il sait menacé. Il accompagne ses écrits de nombreuses cartes et de nombreuses photos en noir et blanc, lesquelles constituent autant de témoignages uniques et exceptionnels, tels les voyageurs kirghizes à dos de yack, les villageois du Nouristan ou les bergers tadjiks. Il a « toujours été attiré par les montagnes », mais « cherche la voie la plus facile pour les franchir ou pour les contourner, afin de voir ce qu'il y a de l'autre côté ». Il ne s'encombre pas de matériel sophistiqué :  « quelques vêtements de rechange, deux couvertures pour le cas où nous dormirions à la belle étoile, une poignée de médicaments, un livre ou deux, un appareil photographique et ma carabine 275 Rigby ». Dès la fin des années 1950, les frontières, jusqu'alors libres, se ferment même pour lui, et son dernier voyage au Nouristan, en 1965, semble comme un nostalgique adieu à un monde qui disparaît et qu'il a tant aimé :  « Mais les temps avaient changé, et les frontières de notre monde s'étaient fermées. (...) A présent la grand-route est construite, les camions grondent dans les deux sens, les caravanes de chameaux ont disparu, leurs clochettes se sont tues pour toujours. » Dans les années 1990, il revient s'installer en Angleterre, où il est élevé à la dignité de chevalier en 1995. Il meurt en 2003. Il a légué sa vaste collection de 25 000 négatifs au Pitt-Rivers Museum d'Oxford. Wilfred Thesiger n'aimait pas beaucoup la culture américaine et a dit à son sujet :  « L'effet à long terme de la culture américaine, telle qu'elle s'insinue dans le moindre recoin de tous les déserts, vallées et montagnes du monde, sera la fin des civilisations. Notre extraordinaire appétit pour les possessions matérielles, les manières dont nous le nourrissons, le manque d'équilibre de nos vies et notre arrogance culturelle nous mèneront à notre perte d'ici un siècle, à moins que nous apprenions à nous arrêter et à penser. Mais, peut-être, il est déjà trop tard. »

Aimé d'Abed, Société des Explorateurs.







Parcs nationaux
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Parcs nationaux - Héron dans une réserve omanaise.
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[image: ] Iles Daymaniyat. Les Daymaniyats sont un archipel regroupant une dizaine d’îlots et plusieurs rochers submergés. En raison de la richesse de leurs fonds, ces bouts de terre sont protégés par l’Unesco et ont été classées Réserve Nationale et Naturelle de la vie marine omanaise. Ils offrent une douzaine de sites de plongées et forment de spendides jardins de coraux peuplés de grands poissons pélagiques, de tortues, de raies, de requins léopard etc... Ce sanctuaire sert également de site de reproduction à un grand nombre de tortues Hawksbill (tortues à écailles en français), ainsi qu’à une importante population d’oiseaux.

[image: ] Jiddat-al-Harasis. Situé au milieu de nulle part, dans la région désertique d’Al-Wusta, c’est dans cette réserve qu’a été réintroduit au sultanat l’oryx d’Arabie. Ce projet d’envergure a été initié dès 1974 par le sultan Qaboos et le parc est d’ailleurs sous le décret royal n° 4/94. Une réserve sultanienne qui a été exclue de la liste du Patrimoine mondial.

[image: ] Jabal Samhan nature reserve. D'une surface totale de 4 500 km², cette réserve du Dhofar est l'un des derniers refuges du léopard d'Arabie, où il chasse ses principales proies : la gazelle d'Arabie, le bouquetin de Nubie, le lièvre du Cap, le porc-épic à crête d'Inde, le hérisson du désert et plusieurs espèces d'oiseaux. D'autres prédateurs comme le caracal, la hyène rayée et le loup d'Arabie sont également présents dans la réserve.

[image: ] Khawr nature reserve. Cette réserve concerne un ensemble de lagons situés sur les côtes du Dhofar, dans les environs de Salalah. Leur végétation et la fraîcheur de leur eau favorisent la subsistance de certains poissons et attirent une grande population de volatiles. Pas moins de 200 variétés, dont certaines migratrices, auraient été repérées. Compte tenu du développement de Salalah et de la façon abusive dont les locaux utilisaient ces ressources, les lagons ont été déclarés Réserve naturelle et bénéficient d’une réglementation favorable à la protection de leur environnement.

[image: ] Réserve de Ras Al-Jinz. Sa surface totale couvre 120 km² et 42 km de littoral. A 45 minutes au sud de Sur, s’étendent ces très belles plages où les tortues viennent pondre par centaines selon les saisons. Afin de préserver les espèces, le gouvernement a déclaré la zone Réserve naturelle et a créé un observatoire et un centre d’études sur les tortues. Les visites sont strictement contrôlées et concentrées sur la plage de Ras Al-Jinz.

[image: ] Réserve de Saleel. A quelques kilomètres d’Al-Kamil, cette réserve de 220 km² offre un cadre idéal pour certaines espèces animales. On y trouve majoritairement des gazelles et, en nombre très limité, quelques loups, chats sauvages, un nombre restreint de renards rouges et vautours.

[image: ] Réserve naturelle du Qurm Park. Située au cœur du Qurm Park de Mascate, cette réserve est le lieu de prédilection des oiseaux migrateurs et des mangroves (Qurm signifie « mangrove » en arabe).



Faune et flore
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Faune et flore - Tortue marine sur les côtes omanaises.
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En 1992, suite au sommet de l’environnement à Rio, le sultanat d’Oman a signé la convention sur la biodiversité. Dans la foulée du sommet de Johannesburg de 2002, le pays a entrepris les démarches globales nécessaires à un développement durable. Les dattiers dans les palmeraies, l’arbre à encens dans le Dhofar, la réserve d’oryxs dans le désert, les dromadaires, les oiseaux migrateurs et la faune marine (notament les tortues et dauphins) font partie de la biodiversité du sultanat. Ces animaux, à l’instar de la flore qui pousse à Oman, sont localisés en fonction du climat et de la topographie des différentes régions.

Faune

Malgré un environnement souvent inhospitalier (beaucoup de terres arides et rocailleuses), le sultanat compte une grande variété d’animaux, dont certains sont en voie de disparition. Pour cette raison, toutes les espèces sauvages sont protégées par un décret royal. La chasse est interdite et le braconnage sévèrement puni. Le gouvernement a également créé des réserves naturelles pour protéger des mammifères comme le léopard d’Arabie, l’oryx, le thar, l’ibex, etc...


Mammifères
Même s’ils sont difficiles à observer, plusieurs variétés de mammifères s’épanouissent au sultanat : antilopes, thar (sorte de bouquetin de montagne, surtout présent dans la Hajar oriental), daman (ou lapin des roches), mouflons, plusieurs espèces de porcs-épics... Parmi les carnivores : léopard d’Arabie, guépard (très très rare), chat sauvage, hyène, renard du désert, chacal... La gazelle la plus remarquable est l’oryx : l’antilope du désert par excellence, la plus grande du monde arabe, pourvue de cornes longues et effilées pouvant mesurer jusqu’à 90 cm de long. Un mammifère étonnant dont la température corporelle peut atteindre les 45 °C, tandis qu’un système de « réfrigération » sophistiqué permet de refroidir le sang au niveau des cornes, avant qu’il n’alimente l’organe le plus fragile, le cerveau. Une réserve entière est consacrée à cette espèce dans la région de la Wusta, au sud du pays, du côté de Jiddat Al Harasis. Plus banal mais d’une grande importance au sultanat et dans les pays voisins, le dromadaire sillonne le territoire. Et pour cause, cet animal est parfaitement adapté au désert ! 


Oiseaux
Plus de 436 espèces différentes ont été identifiées, sur lesquelles 80 restent en permanence sur le territoire, les autres étant de passage. Le pays est en effet situé sur le tracé des voies de migration en bordure d’océan entre l’Afrique et l’Asie, et attire temporairement de multiples variétés, qu’il est surtout possible d’observer de novembre à mars. Du fait de ses 1 700 km de côtes, Oman possède autant d’oiseaux de rivages que de terres. Près de la capitale, deux sites d’observation sont idéaux : la réserve naturelle du parc de Qurm et le lagon d’Al-Ansaab à côté du quartier de Ghala. Il est conseillé de venir de préférence tôt le matin. On aperçoit plus particulièrement des mouettes, hirondelles, hérons, sucriers, guêpiers ainsi que des canards ferrugineux et beaucoup d’autres oiseaux de rivages. A 50 km de Mascate, près d’Al-Sawadi, un lagon d’eau salé est aussi le refuge de hérons, goélands, hirondelles de mer, etc... Plus au nord de la Batinah, on rencontre des martinets, des alouettes, des pipits, des fauvettes, etc... Alors que le Nord du pays accueille des oiseaux venant d’Europe ou d’Asie, le Sud héberge ceux d’Afrique. Gobe-mouches, corbeaux sont visibles dans la région du Dhofar, près des wadi. Les îles d’Al-Hallaniyat sont réputées pour leurs variétés de fous de Bassan. L’île de Masirah est surtout peuplée de flamants roses, sternes, pluviers, mouettes et cormorans. En remontant par la côte depuis cette dernière île en direction de Sur, on est surpris par le nombre considérable de mouettes. Le pays abrite aussi de nombreux rapaces : hiboux de plus d’un mètre d’envergure, balbuzards, vautours, aigles des steppes, mouchetés, dorés ou impériaux, etc...
Les amateurs d’ornithologie pourront se procurer sur place le Birdwatching Guide to Oman, H.&J. Eriksen, P.&D. Sargeant, Al-Roya Publishing (disponible uniquement en anglais).


Animaux marins
Les fonds marins de ce pays doté de 1 700 km de côtes regorgent de richesses. A commencer par une très importante population de tortues marines, dont 6 des 7 espèces connues traversent les eaux territoriales omanaises et/ou se reproduisent sur les rives du sultanat. Les plages les plus prisées pour observer les reptiles sont celles de la région de la Sharqiyah, aux alentours de Sur (Réserve de Ras Al Hadd notamment), mais aussi celles de l’île de Masirah et des îles de Hallaniyat qui devraient bientôt accéder au statut de réserves naturelles. Au large des côtes, à condition d’être patient, il n’est pas rare de croiser également des dauphins, plus particulièrement dans le secteur de Mascate et du Musandam au nord du pays. Plusieurs agences proposent des sorties en mer à la rencontre des mammifères. Des baleines à bosse passeraient également au large d’Al-Wusta et du Dhofar...

[image: ] Pour ce qui est des fonds marins, ils sont réputés pour leur richesse en plancton qui attire une grande diversité de poissons. Il est notamment possible d’apercevoir, entre autres, des chirurgiens, papillons, anges, sergents-majors, raies, murènes, requins, etc... Plus classiquement, sont également présents des thons et rougets, généralement exportés sur les marchés étrangers pour y être consommés. La plongée de nuit est communément pratiquée à Oman afin de permettre l’observation de langoustes et étoiles de mer qui s’illuminent. C’est aussi l’occasion d’approcher de plus près certaines espèces à moitié « endormies » et d’apprécier la vitalité de quelques autres à la tombée du jour. Les eaux du sultanat sont également réputées pour leurs coraux, moins abondants peut-être que dans d’autres parties du globe, mais qui méritent cependant qu’on s’y intéresse. Ces organismes vivants ne se reproduisent que dans un certain environnement : une eau tiède et suffisamment lumineuse pour leur cycle de reproduction. Outre l’attrait que constituent ces animaux pluricellulaires, les fonds d’Oman intriguent par leurs formes déchiquetées, et notamment leurs nombreuses caves et tunnels, propices à une faune marine spécifique.

Flore

Le sultanat compte beaucoup de zones rocailleuses et désertiques, où peu d’espèces végétales peuvent s’épanouir. Celles présentes ont la particularité d’être résistantes mais peu abondantes, en raison du manque d’eau. Néanmoins, Oman déroule des terres bien plus fertiles que ses voisins et possède quelques zones où la flore se révèle assez dense. C’est le cas du Dhofar, région sud à la frontière du Yémen, qui, particularité unique dans cette partie du monde, bénéficie d’une mousson de juillet à septembre. La végétation y est luxuriante : forêt d’arbres à feuilles semi-caduques, cocotiers à foison, grande variété d’espèces dont un grand nombre de plantes succulentes, des arbres à myrrhe, mais aussi et surtout le fameux arbre à encens (Boswellia Sacra), à l’origine d’ une partie de la richesse et de la notoriété du sultanat depuis la nuit des temps ! 
Autre zone bénéficiant d’une flore assez abondante, mais au cœur de l’hiver cette fois-ci pendant les mois doux : le djebel Akhdar, secteur suffisamment humide pour que des arbres et arbustes puissent s’ y épanouir. Le plateau de Sayq est notamment réputé pour ses plantations d’arbres fruitiers, mais aussi de roses, à partir desquelles on fabrique une eau florale utilisée aussi bien comme parfum d’ambiance que dans des préparations culinaires. Parallèlement, la Montagne verte (traduction littérale de « djebel Akhdar »), dont les sommets culminent à plus de 3 000 mètres, compte plusieurs types de végétations répartis par altitude : beaucoup d’acacias dans les zones basses, en zone moyenne, des jujubiers, ficus, euphorbes, caralluma, oliviers (à toutes petites olives), et des genevriers au-dessus de 2 300 mètres.

[image: ] Le Boswellia sacra ou arbre à encens. Il fut jadis une importante source de richesse pour le pays. Essentiellement présent dans la province du Dhofar, il est de la famille des térébinthacées et peut mesurer jusqu’à 5 m de haut dans les wadi. Il est très apprécié des dromadaires, ce qui pose le problème de sa protection. La période de floraison s’étend de septembre à novembre. L’encens qui en est extrait est aussi appelé « luban ». C’est une gomme-résine de couleur blanchâtre, extraite par l’incision de l’écorce, et qui doit être dissoute et distillée afin de produire l’huile essentielle ou tout simplement séchée pour former des cristaux que l’on fera brûler. L’huile est connue pour ses propriétés tonifiantes et énergisantes.

[image: ] Palmier-dattier. Le palmier-dattier a une très grande importance dans le monde musulman, puisque c’est en mangeant une datte que les croyants rompent le jeûne au cours du mois du ramadan. Cet arbre, qui prospère sous des climats chauds très légèrement humides, est cultivé en Oman sur plus de 20 000 hectares. On le trouve sur la côte, mais aussi aux abords des montagnes, un peu partout dans le pays, et notamment dans les regions de la Batinah, de Dakhiliyah etc... Plus de 60 variétés de dattes ont été répertoriées dans le sultanat, dont certaines sont consommés sur place, et d’autres exportées fraiches ou séchées. La qualité du fruit dépend de son irrigation et de la nature du sol plus ou moins salin. Les meilleures dattes, celles destinees a la consommation, sont connues pour leurs vertus nutritives, et notamment leurs richesses en protéines, vitamines et minéraux. En raison de ses multiples utilisations, le palmier-dattier était appelé autrefois « la mère des pauvres ». De fait, rien n’est perdu de l’arbre une fois coupé : ses feuilles sont transformées en jouets, paniers, matelas et servent quelquefois à construire des maisons, son bois est utilisé pour la construction des bateaux etc... En Oman, non seulement la culture du palmier-dattier perdure depuis des siecles, mais elle tend a devenir de plus en plus performante. Des travaux effectués par la recherche agricole permettent aux fermiers de protéger leurs récoltes et d’améliorer leur production, qualitativement et quantitativement. Ainsi, le laboratoire de clonage de Balaha, qui s’intéresse notamment à la culture des dattiers, a distribué en 2003 plus de 22 000 plants de palmier-dattier afin de relancer la production nationale de dattes.

[image: ] Prunus arabica. De la famille des rosacées. Cet arbre qui n’atteint pas plus de 2 m de haut présente une écorce grise. Ses feuilles tombent très vite. La période de floraison s’étend de janvier à mars. Les fleurs, roses, apparaissent avant les feuilles et donnent de petits fruits recouverts d’un duvet brun. Au sultanat, il croit essentiellement dans les montagnes du Musandam et du djebel Bani Jabir du Hajar oriental, à 1 000 m d’altitude. Au Musandam, son bois est utilisé dans la fabrication des sandales.

[image: ] Qurm (mangroves). Famille des verbénacées. Un arbre toujours vert qui culmine à 4 m de haut. Les branches en sont grises, les feuilles gris et vert au recto, et blanches au verso. En Oman, il s’épanouit dans les régions côtières, plus particulièrement vers Quriyat, Yitti et Mascate. Les mangroves sont des végétaux très précieux, qui permettent la subsistance de certains écosystèmes : ce sont de véritables viviers pour la faune marine et leurs racines préviennent l’érosion du sol. Elles sont également très prisées des dromadaires...






Géologie

A l’ère secondaire, au milieu du crétacé (100 millions d’années), la plaque arabique se détacha de l’Afrique et convergea vers l’Asie. Sa bordure orientale entama alors un processus d’enfoncement (subduction) sous le plancher océanique qui les séparait. Quand cette subduction se bloqua (80 millions d’années), la marge continentale omanaise commença à se soulever, avec sur son dos le lambeau du plancher océanique sous lequel elle était passée. Mis ainsi à nu, ce plancher océanique ou « ophiolite » a permis aux géologues du monde entier de l’étudier et de mieux connaître la constitution des fonds océaniques actuels. Le site Geotimes, situé à la frontière avec les Emirats, correspond à la partie sommitale de cette ophiolite, où on peut observer de spectaculaires laves en forme de coussins (les fameux pillow-lavas des géologues) témoignant d’effusions volcaniques à grandes profondeurs sous la mer (- 4 000 m). Le wadi Al-Abyad permet de visualiser la base de ce lambeau océanique où l’on peut toucher la limite entre la croûte océanique et le manteau. Ce contact est connu sous le nom de Moho par les géologues. Observer cette limite, habituellement située à 10 km de profondeur sous la surface de la Terre, est un cas exceptionnel au monde ! Le djebel Akhdar, point culminant d’Oman, permet aussi d’observer les sédiments calcaires et argileux de la marge arabique omanaise. Ceux-ci ont été plissés et déformés lors de leur enfouissement sous le plancher océanique. Le djebel Bani, quant à lui, est constitué de calcaire de l’ère tertiaire (60 millions d’années) riche en fossiles en forme de petites pièces de monnaie, appelés « nummulites ». Ils se sont déposés sur l’ophiolite après un premier soulèvement suivi d’une forte érosion, ce qui permit à la mer de faire cette dernière incursion avant le soulèvement général de tout l’ensemble décrit ci-dessus, et qui constitue aujourd’hui la montagne omanaise.







Le vautour égyptien
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Le vautour égyptien - Le vautour égyptien.
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Cet oiseau de 66 cm d’envergure vient d’Europe du Sud, du sud-ouest de la Russie et de l’Inde. Sédentaire et migrateur, il ne fait que passer à Oman selon les saisons. C’est pendant la période hivernale, au mois de novembre, qu’on a les meilleures chances de l’apercevoir. C’est le plus petit des vautours repérés à Oman. On le reconnaît facilement à sa petite tête hérissée de plumes orange et rouge et à son plumage noir et blanc. Sa démarche est loin d’être gracieuse et ressemble plus à celle d’un poulet qu’à celle d’un vautour digne de ce nom ! On peut l’observer généralement dans les montagnes ou dans les régions semi-désertiques. Peu sociable le jour, c’est pendant la nuit qu’il se rapproche des habitations pour trouver de quoi se nourrir. Il construit son nid, à la fin de l’hiver, en se servant de branches et de détritus. Il place généralement celui-ci sur une falaise et rarement dans un arbre ou sur un bâtiment. Ses œufs sont grands, de couleur rousse et brune, et il n’en pond que un ou deux à la fois. Sa période d’incubation est de 42 jours.







Dromadaire, fiche d'identité
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Dromadaire, fiche d'identité - Dromadaire et son petit compagnon.
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A ne pas confondre avec son cousin le chameau, qui, lui, possède DEUX bosses... Originaire d’Amérique du Nord, mais domestiqué uniquement en Afrique et en Asie, le dromadaire est un peu la « mascotte » des pays arabes. Une espèce emblématique des contrées sèches et chaudes, véhiculant une imagerie de palmiers-dattiers, caravanes nomades et dunes rougeoyantes... D’allure lymphatique, un tantinet hautaine, ce camélidé au long cou peut peser jusqu’à 680 kg et atteindre plus de 2 m au garrot. Contrairement aux idées reçues, sa bosse, une grosse boule de chair que ne soutient aucun os, ne sert pas à stocker de l’eau mais de la graisse, afin de limiter la sudation (principale cause de déshydratation en milieu aride). Contre toute attente également, le dromadaire est un excellent coureur, pouvant atteindre 16 km/h au galop et couvrir jusqu’à 160 km par jour ! Les courses de dromadaires sont d’ailleurs un véritable sport national dans les pays arabes, où le prix d’un animal de compétition peut atteindre des fortunes ! Plus traditionnellement, le destin du dromadaire est lié à celui du Bédouin, qui, pendant plus de 4 millénaires, a domestiqué l’animal et appris à exploiter toutes les parties de son corps : sa peau pour faire du cuir, sa fourrure pour fabriquer des tentes, sa jeune chair et son lait pour se nourrir... Même les excréments étaient « recyclés » et servaient de fuel naturel en plein désert ! Une très longue histoire de symbiose entre l’homme et la bête.

Le dromadaire, roi du désert

La particularité du dromadaire est son aptitude à pouvoir survivre dans des environnements arides particulièrement rudes et hostiles. Il le doit à sa physiologie générale, dont les atouts sont les suivants :

[image: ] Une double rangée de cils très longs et bien fournis pour empêcher le sable de toucher les yeux ; une troisième rangée de cils faisant l’effet d’un petit « balai » et servant à essuyer les yeux de gauche à droite.

[image: ] Un os crânien large et volumineux situé au-dessus de chaque œil et faisant office de visière.

[image: ] Des narines qui se ferment complètement pour empêcher le sable de pénétrer à l’intérieur.

[image: ] Des pieds larges et souples pour faciliter la marche sur des terrains mous et sablonneux.

[image: ] Des cals sur les genoux et les parties du corps susceptibles d’entrer en contact avec le sable brûlant (en cas de position allongée, par exemple).

[image: ] Des lèvres épaisses pour permettre la préhension des plantes les plus grossières.

[image: ] Un régime alimentaire très diversifié et comprenant même des plantes à forte teneur en sel, rejetées par tous les autres herbivores. En cas de pénurie extrême, le dromadaire peut même se nourrir de poisson, de viande, d’os ou de peau.

[image: ] Une transpiration faible et bien maîtrisée, même sous des températures extrêmes, grâce à un pelage épais et à la réserve de graisse emplissant la bosse. Le dromadaire peut aussi rester 3 ou 4 jours sans boire et peut ingurgiter l’équivalent d’un tiers de son poids (jusqu’à 100 l d’eau) en 15 minutes. Il possède également un instinct exceptionnel pour trouver de l’eau dans le désert.







Histoire




Les noms d'Oman


Au cours de son histoire, le sultanat fut connu et désigné sous différents noms.

Des tablettes sumériennes décrivent une terre comme celle de "Magan", nom qui fait référence au cuivre dans l'antiquité. Il est en effet probable que le pays fut utilisé par les navigateurs et marchands sumériens pour la fonte du cuivre et la construction navale. "Mezoun", autre nom rapporté pour Oman, est un dérivé du mot « muzn » qui désigne l’eau débordante et abondante. Appellation logique, quand on compare Oman, terre partiellement fertile, aux pays arabes voisins, bien plus arides.

Le nom d’Oman, tel qu'il est utilisé actuellement, aurait été donné par les tribus arabes ayant émigré du territoire "d’Uman" au Yémen. Ces populations seraient arrivées au sultanat et sédentarisées sur ses terres, pour y pratiquer l'agriculture, la pêche ou l'élevage. Il est possible également que cette dernière appelation ait été attribuée en référence au fils et à l'arrière petit fils d'Abraham.







Chronologie

[image: ] - 500 à 622 av. J.-C. > Domination perse.

[image: ] 622 > Avènement de l’islam.

[image: ] 700 > Implantation de l’ibadisme, élection du premier imam, Julanda bin Massoud.

[image: ] 1508 > Les Portugais prennent Mascate et Sohar.

[image: ] 1659 > L’empire Ottoman prend le contrôle d’Oman.

[image: ] 1665 > Les Portugais sont chassés d’Oman. Conquête de l’Afrique de l’Est.

[image: ] 1718 > Guerre civile provoquée par la mort de l’imam bin Saif II.

[image: ] 1744 > Ahmed bin Said accède à l’imamat. Fondation de la dynastie des Al-Busaidi.

[image: ] 1783 > Muscat (Mascate en français) devient la capitale d’Oman.

[image: ] 1798 > Traité entre Oman et la Compagnie des Indes orientales (East India Company).

[image: ] 1800 > Oman devient un protectorat de fait.

[image: ] 1832 > Le sultan établit sa résidence à Zanzibar qui devient la seconde capitale.

[image: ] 1804 > Said bin Sultan succède à son père et règnera jusqu’en 1856. Période de prospérité et d’ouverture sur l’extérieur.

[image: ] 1890 > Oman devient un protectorat britannique.

[image: ] 1891 > Signature d’un traité de défense avec l’Angleterre, qui s’engage à intervenir dans tous les conflits concernant le pays.

[image: ] 1924 > Première concession pétrolière.

[image: ] 1932 > Arrivée au pouvoir du sultan Said bin Taymour.

[image: ] 1949-1955 > Conflit de Buraymi au sujet des concessions pétrolières.

[image: ] 1954 > Fin de l’imamat.

[image: ] 1962 > Découverte de gisements de pétrole.

[image: ] 1963-1964 > Rébellion du Dhofar.

[image: ] 1967 > Première exportation pétrolière.

[image: ] 1970 > Accession au pouvoir de Qaboos bin Said.

[image: ] 1971 > Le pays devient membre des Nations Unies et de la Ligue arabe.

[image: ] 1976 > Fin de la rébellion dans le Dhofar.

[image: ] 1981 > Adhésion au Conseil de Coopération du Golfe.

[image: ] 1987 > Ouverture du pays au tourisme.

[image: ] 1991 > Election du premier Conseil Consultatif.

[image: ] 1992 > Accord frontalier avec le Yémen.

[image: ] 1996 > Promulgation de la loi fondamentale qui régit la politique du pays.

[image: ] 1997 > Deux femmes sont élues dans le Conseil Consultatif.

[image: ] 2000 > Signature du protocole d’adhésion à l’Organisation mondiale du commerce.

[image: ] 2003 > Union douanière pour les Etats du CCG. Les Omanais peuvent voter dès l’âge de 21 ans.

[image: ] 2006 > Mascate, « capitale culturelle du monde arabe ».

[image: ] 2007 > Le cyclone Gonu frappe Oman causant la mort de 50 personnes et entraînant des dommages d’environ 4 milliards de dollars.

[image: ] 2009 > Oman Sail Masirah remporte la victoire d’Extreme Sailing Series en Asie (compétition de voile).

[image: ] 2010 > Mascate accueille les Jeux de Plage d’Asie. Première édition du Tour d’Oman Cycliste.

[image: ] 2011 > Manifestations de jeunes et de sans-emploi, notamment à Sohar. En réponse, le Sultan opère un remaniement ministériel et annonce des mesures sociales importantes.

[image: ] 2011-2015 > Le sultanat est entré dans son huitième plan quinquennal avec pour objectifs principaux la diversification de l'économie (développement du tourisme et des infrastructures portuaires et aéroportuaires notamment), l'augmentation du niveau de vie, la maîtrise de l'inflation et le développement du secteur privé.

[image: ] 2012 > Le sultanat d'Oman est classé au quatrième rang des pays arabes les plus compétitifs lors du forum écononomique mondial des Etats et 32ème au niveau mondial.

[image: ] 2013 > Le gouvernement expose sa volonté de limiter les effectifs d'expatriés à 33 % de la population. Le sultan encourage l'esprit d'initiative et les opportunités d'investissement pour la participation de la jeunesse au développement du pays.



Des origines à nos jours

Le pays de Magan

L’intérêt que le pays porte à son histoire est récent. Les fouilles archéologiques entreprises ces dernières années ont permis d’établir l’existence de communautés organisées politiquement et économiquement dès le IIIe millénaire avant J.-C. Leur économie était basée sur le commerce de minerais, plus particulièrement celui du cuivre, que ces populations anciennes exportaient vers tous les pays du Golfe. Les plus importantes mines de cuivre se trouvaient près de Sohar, au nord, et dans la région de la Sharqiyah. Le cuivre était extrait puis transformé en lingots de quelques centimètres, pour être ensuite acheminé soit par voie terrestre, à dos de dromadaire, vers Umm al-Naar (Abu-Dhabi) et Dilum (Bahreïn), soit par voie maritime vers Sumer (Irak), ainsi qu’en Mésopotamie et dans la vallée de l’Indus (Inde). On échangeait le minerais contre de l’orge et des tissus. Les marins omanais étaient d’excellents navigateurs, parmi les premiers à utiliser les étoiles pour calculer leur position et à se servir du vent et des courants générés par les moussons pour optimiser leur navigation. Leurs bateaux étaient faits en faisceaux de roseaux, calfeutrés au bitume. La lecture de tablettes sumériennes révèle l’existence d’un Etat appelé Magan, « la montagne de cuivre », qui correspondrait à l’émirat d’Abu-Dhabi et au Sultanat d’Oman. Cette période de l’histoire fut aussi marquée par le commerce de l’encens qui était à cette époque une denrée très prisée de toutes les civilisations. Sumériens, Egyptiens, Grecs et Romains l’utilisaient en grandes quantités pour leurs rituels religieux, mais aussi comme maquillage, parfum ou remède thérapeuthique. Le Boswellia sacra, arbre dont est extrait l’encens, poussait et pousse encore dans la région du Dhofar, au sud du Sultanat. La résine précieuse était chargée dans les ports de Sumhuram et Taqah, et transportée vers Tarim (au Yémen) et le reste du monde. A la même époque, le pays commerçait également avec l’Inde et pratiquait essentiellement l’échange de chevaux et d’épices.

La domination perse

Victime de son développement et de sa position stratégique au carrefour de l’Afrique et de l’Asie, Oman attire plus d’un conquérant. Cyrus le Grand, fondateur de la dynastie perse achéménide, s’empare du pays en 536 avant J.-C. Il occupe tout d’abord Sohar et baptise Oman du nom de « Mazoon ». Les Arabes d’Oman se réfugient alors à l’intérieur du pays et sur la côte située au sud de Mascate. Au milieu du Ve siècle après J.-C., la tribu arabe des Azd, menée par Malik ibn-Fahm, arrive par le sud et s’installa dans la région de Sharqiyah, prenant Qalhat pour capitale. Puis elle s’empare de Sohar et expulse les Perses du pays en 640. La domination perse laisse néanmoins ses empreintes sur le territoire : elle influence considérablement l’art local et apporte un précieux savoir-faire en matière d’agriculture.

L’arrivée de l’Islam

L’impulsion est donnée par Amer Ibn al Aas, qui arrive à Oman en 630 après J.-C., porteur d’une lettre du Prophète destinée à Abed et Jaifar, les deux fils de Julanda bin al Mustakbir qui régnent ensemble sur le pays. Oman est ainsi l’une des premieres nation de la péninsule à embrasser l’islam, et ce juste avant la mort de Mahomet en 632. Le premier imamat d’Oman naît de la volonté de créer un Etat musulman pur et parfait. Le tout premier imam ibadite, Julanda bin Massoud, est élu en 751 après J.-C. et trouve la mort dans un combat. Ce n’est qu’en 801 que Warith bin Kaab est élu à son tour. Durant cette période, le commerce prospére et l'économie connaît un essor sans précédent, notamment sous l'influence d'Abu Ubaida bin Abdullah qui ouvre, en 750 après J.-C., la première route vers la Chine. Encens, cuivre, chevaux, dattes et épices circulent par les ports de la région de la Batinah et du Dhofar. Les marins arabes établissent une chaîne de comptoirs s'étirant de l'actuelle Afrique du Sud jusqu'à l'Erythrée. C’est à cette époque que le port de Sohar connaît sa plus grande activité, en devenant un incontournable carrefour maritime où se ravitailler en eau et nourriture. Sa prospérité dure jusqu’en 971, année où les Perses envahissent la ville et la détruisent. La période qui suit est marquée par une succession d’invasions : tout d’abord les Turcs en 1064, puis les Basrawi venus d’Irak, les Turcomans, de nouveau les Perses, les Moghols. A la fin du XVe siècle, le pays est divisé en plusieurs petits Etats. Durant cette période, Oman s’établit comme une nation prospère, d'où des dhows partent en permanence du grand port de Sohar (reconstruit et de nouveau très actif) pour commercer avec les négociants voisins : une manne pour les marins ! A cette époque, Sohar est probablement l’une des villes les plus importantes du monde arabe...
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Bahwan Tours - 35 ans d'expérience dans le circuit
au Sultanat d'Oman

Avec Bahwan Tours, spécialiste de tous types de
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I de ou de croisieres...)
découvrez un monde de diversité fascinante, la
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